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P R E A M E U L E 

Le Projet d'Aménagement des vallées dos Volta 

a pour objectif l ' aménagement et la mise en valeur des 

vall ées des VoltG Rouge Gt Blanche dépeuplées depuis de 

nombreuses années par les épidémies d'Onchocercose . 

Les zones d'action du projet, situées de part 

et d ' autre des Volta Elancho at Rouge, peuvent grossière ment 

être délimitées au Nord pur la route Ouagadougou - Koupela, 

au Sud par la frontière du Ghana, ~ l'Ouest par la routo 

Ouag adougou - Po et è l ' Est par le méridien 0° 05' de 

longitude Est . 

La superficie du périmètre do mise on val e ur 

a été évaluée è 970 000 hectares, dont la répartition pro­

posée est la suivante : 

-:- Territ oire agricole = 465 000 ha 

- Elevage extensif = 261 000 ha 

- El e vage intensif = 40 000 ha 

- Forôt classée = 11 4 000 ha 

- fléscrve do faune = 90 000 h2 . 

Le projet prévoit l'installation, on quinze 

ans , de 150 000 personnes réparties 8n 260 vill ages . 

. . . / ... 



- 2 -

Au cours de la première année les études pédologiques 

faisant l'objet des présents rapports concernaient quatre 

blocs expérimentaux 

·- Bloc de MOGTED0 9 

- Bloc de KA IBO ? 

- Bloc de D Al'~E ~ 

- Bloc de TIEBELE. 

Le présent d~ssier comprend un rapport général rel~tif 

· · ,:.:;; 

aux quatre blocs de MOGTEDO, KAIBO, BANE et TIEBELE, un rapport 

particulier relatif au bloc de MOGTEDO et 12 cart e s correspondant 

aux quatre blocs. 

·, -~· 
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1 - BUTS ET ORIGINE DE L'ETUDE 

Par décision n° 241/CD/72/...VI/F/1 .3, le Comité 

Diroctour du Fonds d'Aidc et de Coopération ( FAC) a ac­

cordé 18 financement du projot intitulé 11 ArnénagGmont des 

Vol ta - Etudes complémEJntairor:i 11
• 

LG Ministère du Pl a n de la République do Hauto­

Vo lta a confié è l'Instit ut de Recherches Agronomiques 

Tro picalos ot dBs Cultures Vivrières (IRAT) sur contrat 

n° 5/73/PL on da to du 15 mars I973~ l'exécution d'études 

pédologiques concernant quatre blocs expérimontaux situés 

sur le~ bassins dos Volt a Blanche· et Rouge destinés è l' 

install a tion do nouveaux vill ages . 

L ' étude morphopédologiq ue des quatro blocs 

expérimentaux av r it pour but final d ' établir une carte de 

proposi tians d'affectation des tGrrcs. Cette cartc, drussée 

à l' échollo du 1 /20 000, localise les terres cul tivab.les 

destinéos aux villages futurs ot situe ! ' omplaccmont. lo plus 

rcprésontatif du milieu pour l'implantation de parcelles 

d'expérimentation agro nomiquoa 

2 - CONCEPTIONS DE TRAVAI L - METHODES CARTOGRAPHIQUES 

La méthodologie utilisée en Houte-Volta résulte 

d'uno d6m2rche do penséu qui s 1 8st peu à pou dossinée parmi 

les pédologues de l 'IR AT et qui s ' est précisée grâce à 

l'appui de J. TRICART, Dîrcctour du Centre do Géographie 

Appliquée do Strasbourg, Conseiller Sc ientifique de 

l'IRAT. 

~ H E -c u d i e r u n n n1 8 n é1 g e me n t c ' o s ·t d é t G r m in e r c o mm c n t 

une action s'insèror 2 dans la ~ynamiquo na turello pour on 

corriger cert a ins aspocts défovorablos et pour faciliter 

' . . . / ... 
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l ' exploitation dBs ressou;c8s écologiques qu'offre le 

milicu 1
• (J. TR I CART ). Co principo do base qui r~sumo bien 

l ' ob j ect i f , nous a amenés à intégrur beaucoup plus que par 

l G p a s s é 1 o s d o n n ê o s p h y s i c o - L: :·. o g r éJ p h i q u G s • C o t t o 6 t u d o 

est d ' uno conceptio n quelqus peu différente do colle dos 

ét udes pédo.logiquos classiques . 011 y insiste bea ucoup plus 

sur L::1 dynamique dGs facteurs do formation et d I é volution 

des sols quo sur l 1 8spe ct purement descriptif , L2 conn a is­

sance dos facteurs do pédogénèse permet do saisir avec plus 

de logiq ue l a na t ure et le modo du di s tribution des sols 

d ' uno région . L ' évolution du miliuu est régie par l'int~r- , 

dépondance dos processus do pédogénèso et de morphogénèse; 

il est particul i èroment important d 1 6tudior ut de comprendre 

la lü:iisor1 dyn a mique existant entre cos deux séries do phé­

nomènes ; c ' est po urquoi nous portons l ' accent s ur l'aspect 

dynamique de lo géomorphologie, be a ucoup plus que sur l ' as ­

poct physiogrophiqus, qui est ossonticlloment doscriptif, 

st2tiquc . Los procossus do morphogénèse (décap~ge, accurnulG­

tion , glissomonts , ctc .o ~) contrec c rront 12 pédog~nèso; 

cotte dynamiquo plus ou moins intonso ou rapido constitue 

un des factuurs oxplicotifs des caractèros, du degré d ' é v o­

l ution et do la r~partition dos sols . Do plus , l o connais ­

sa nce du sen s da l ' évolution morphog~nétiqu o ·est utilo po ur 

pré voir los aménogcmonts nfcoss a ires po ur bloquer ou freiner 

uno dynamique de dégradation dos sols . LGs procos s us do 

morphogénèse et do pédogénèso , dont d~pondent les c Gr octè­

res et l ' é volution du sol agissent, dans 12 plup~rt dos c a s , 

selon des vitossos rGl 2tives différontos dont lo r6 s ult onte 

s ' exprime on tormes dG BILAN . Celui-ci pormct do mettro on 

é vide nec des milic ux do géodynwmiq ue traduis unt lo de gr\ de 

stabilité d u milieu : il pout êtro st8blo (domin on co de lo 

pédogénèse ) ou instable (domin a nce de la morphogénèse ) • 
... 

Entre cos deux typbs de milieux il exista une qu 2n tit6 

d 1 intormédi 2ire s (2onos p§nest ~blu s ) o~ le Bilc n ·s 'orionto 

tan t 6t d ' un c6t6 t ont6t do l ' outre (* ). 

. . . / ... 

( -lf- ) J • T R IC A R T : " L c. g é o morpho log i o dons l G s études in t c§ gr 6 os 
, -d 1 2ménagemont du milieu noturel 11

; /\nn. de géograph i e 
LX XX II, onnéo I 972. 

·-.~-
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Cotte approche conduit è l'élabor2tion de plu­

sieurs c ortes à l'échelle du 1/20 000 qui se suivent lo­

giquement . 

confrontG los intorférence\ entre plusürnrs 

gro upes de donnéGs qui sont, 1 3 lithologie, le milieu do 

pédogénèso (Bn noir) ot 1 2 morphodyn omique (en rouge) 

uxpriment l ' état de s tabilit~ du milieu. 

La c a rte des contraintes : 

met en lumi è ro les principalos limitations 

d'ordre éd2 p hique (noir), hydrique (bleu) et morphodynamiquo 

(rouge) ~ l 'u tilis o tion des types do milisux définis et 

caract6risés dans l a c ~rte pr é cédente . 

l_ éJ c orto dos ---·- --~ propo~_i t~ons d I a ffoct Dtions des 

terros 

Cotto derni~ro c orto int è gre les él~ments 

fournis por los deux c Grtos pr6cédontos; e lle indique 

do f~çon synth è tique los modGs d'utilis ci tion rocomm~ndés 

ot indiqua los me s ures de consorv otion ou de protection à 

prendre . L~ c ~rto des contraintes est l o ba so des proposi­

tions faites; collos-ci sont fonction des progrès techni­

ques ou · de 1 8 situ Dtion économique GXist ont 2u moment de 

l ' étude . 

3 - DEROULEMENT DES ETUDES 

Lo prospection des qu 2 tr2 blocs oxpériment~ux 

s'e s t effectu 6e du 15 mr rs I973 a u 15 février I974 . Pundant 

los mois d' AoOt, S~ptembre et Octobre I973, il no nous a 

pès été possible d' cffectuor d8 mission sur lo tern::iin pur 

sui te de l I impr otic 2bili té de s pü3tcs d' ,'J ccès CJ UX blocs et 

d G ·l 2 .• V 8 g é b r t i O il h C r b cl C é 8 d 8 n s C 8 m p ê C h éJ n t t O u t 8 V i s i b i 1 i t é 

ot circulc tion . En M2rs I973, une première reconn aissonco 

du terroir de MOGTEDO u ut é f o ite pur J. KILIAN, responsoblo 

de 18 Pédologie à l 'IR AT . A l ' issue do cotte mission 9 los 

. . . / ... 
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conceptions de travail ot '.ios méthodos c artog raphiques ont 

été mises au point ~fin d'6tro appliquées è l'ensemble des 

uutres terroirs . Un premier di agnost ic morphopédologique a 

été étsbli è l' ~chcllo du 1/20 000 (sur 3 000 ho) af in do 

tester les mé thodes préconisées ot de poser les probl~mos è 

r6soudre . CG diagnostic qui pout ~tre considéré comm e un 

"ba n c d ' ess o in a été déjà présenté ( 1) ~ 

Lors de 18 prospéction ciG turrain 9 la présonco de 

S. SOLAGE et P. BERARD 9 hydrogéologuos Gttach§s au projot 9 

nous fut d ' un secours · précieux pour 12 compréhonsion dos' 

données lithologiques e~ dos régimes hydrologiques dos 

eaux de surface et souterr8insso 

Enfin des observations de terrain ont pu @tre 

faites tout nu long da l 1 ann~e, en dohors donc de 1 ~ période 

de prospection propremont dite; ces observ2tions effectuées 

on particulier au cours d'oversos, ont lnrgoment contribu6 è 

caractériser un csrt a in nombre de procossus de ~orphogénèse 

(ruissellement diffus , écoulement hypodermique, sopoments, 

etc ••• ) leur zone d ' a ction , leur intensité et lours offets 

tant sur lo modol6 que sur los sols. 

Les documents dont nous disposions étaiErnt J..es 

suivants 

- Carto IGN 1/200 000 

- Ca rto s 6cologiquos : 

1 /5.00 000 OUAGADOUGOU, 

1/500 000 TENKODOGO, 

1/200 000 TENKDDOGO, 
... 

,._ 

- Ph otog raphies aé~ioAnos au 1/20 000, Mission HVO I972 03200 

- Mosaîques IGN, échelle 1/20 000~ 

. . . / ... 
( 1 ) J • K I LI AN : 1\A. r-n é na g e ment dus v a 11 é e s dos Volt a " - E t u de s 

pédologiquas - Concoption s de travail (Applic~tion au 
terroir de MOGTEDO). 

·, i~-
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Les diopositives IGN infra-rouge, fausses 

couleurs (ôchelle 1/20 000), mises à notre di s position 

n'ont pu @tro utilisé Gs pa r suito d'uno erreur technique 

lors do 1 2 prlSO de VUBo 

.... 

4 - SITUATION ET PRESENTATION DES QUATRE BLOCS EXPERIMENTAUX 

~-------------------------------------------------------
(~f . fig . 1) 

Les bl oc s de MOGTEDO, KAIBO et BANE, se situGnt 

d 8 n s l o b;:2 s s in v o ::c s ~1 n t de J_ o V c ) l t u B l on c 118 ; l 2 b l oc de 

TIEBELE a pp ortiont e u ba ssin do l a Volto Rougco 

Ces qu a tro blocs ont ut é volontc1iroment 

choisis éloign6s les un s dos outro s a fin de c oract6riser, 

dès la premièrG ann 6o, lus diffGrents milieux morphopédolo­

giques et Jeurs contr 2 inte s , suscuptiblcs d'âtre rencon­

trés sur l a zone d'action du projet et ds proposer les 

thèmes princip 2ux do 1 1 exp6rimont Gtion Gg ronomiqu o ot los 

techniques d ' om6n 2goman t du milieu . 

/ 
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I - LE CADRE GEOLOGIQUE 

1 - GENERALITES ·--- ----.-.. . ...-.... ... 

Ln Houte Volta est située sur la V8ste 

.p~népl2ine ontcicombrionns ot primaire ~fric~ino . Lo socle 

ost form6 p~r des roches métamorphiques (Birrimien) ot cris­

ü illirrns ( Préc -:: rnbricn moyen et PrGc2mbrürn) . LG socle pr6~ 

c ~mbrien est rocouvGr t en discord a nce p2r des form~tions 

sédimont Giros gréseuses d~ns 1~ p~rtio Sud-Oue st du P~ys 

(DEDOUGOU, EOEO-DIOULASSO, BANFORA) . Uno importante form a ­

tion nlluviole qu~tornAiro rocouvro la partie méridion nle 

do ln pl~ino du SOUNOU ot forme le zone 2ll uviole du SOUKOU 

(Nord-Ouest do l n Hou to-Volt ~ ). 

2 - LES FORMATIONS GEOLOGIQUES 
- .. -----~-~-- - -l..-......., .... ~- --- __ ....... -

Elle s corrcspondunt è cies form ~t ions d'Êge ind6-

tormin6 ( gronito gneiss , migm2titGs, omphibolitus dGcitu s ) 

soit à des form f'.t ions d f ôgo Eirrimion (sc histes, micaschistEJs, 

gneiss, orthognoiss, qu 2rtzites). Des form Flt ions filonionnes 

(qu Qrtz , pogmot itos) S8 rencontrent tr ~s s ouvent sur les 

blocs, notamment à l ' intérieur des sGries métr:rnorphiqucs .. 

2 . 1 - ~~~- formcJti ons _ d' ~go - indétormi.r:i é 

On groupe sous ces tCTme s un grond nombre de roche s 

crist a llines de compo s ition ot de ncturo tr cs diffGrcntos 

grcrnito à biotite, grcJno~. dio ri te grc.ni te porphyroïdiquG à 

ph6nocrist 2 ux do feldpoth rose , métad r:i ·ci tes de tointe très 

foncuo. Sur le bloc de MCJGTEDO, ce s form9tio ns_ occupent lr.. 

pur t i e Nor d- 0 u e 3 t et Sud-Est • li TI E E E LE et à f< /\ IBO , los g nrn i t o ·­

g no i s s f or ment des offl8uroments très vi3ibles duns l o port io 

Sud do~ périmètreo . QuQnt ou bl o c do BANE, les variations très 
importantes 
de 1 éJ c o m p o s i t i o n n :ÎJ1, 6 r o l o g i q u o d e s r oc h o s ( b i o t i t c o t .: m ~ 

Rhiboles) nous ont omcn 6s è grouper sous le nom do migm a tites 

1 1 crnso mble des rrJchGs formG11t lëJ moitié Es t du bloc o 

0 • • / " .. 
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Ces roches , de couleur foncée ( i ,1 -~ J_ F nu cr i3 -Li:~ r.:; ) 

possèdent un f ~ciès de typo ortho-omphibolitique . Sur 

les blocs do MOGTEDO et dG KAIEO, cette form2tion est pou 

repr6sent6e a lors qu'elle constitue environ l o moitié du 

substr~tu~ des blocs do BANE ot le tiers du bloc de TIEBE ~E 

2 . 2 - Les · form2tions Elrrimiennes 

Elles correspondent è des s6diments snciens mét~­

morphisés . Ces fcitm8tibns g6nérolement orientées Nord-Est -

Sud~Ouest ont dos f a ciès extr~moment voriés : s chistes et 

mic2schistos sur le bloc do MOGTEDO, schistes et ortho­

gneiss s ur le bloc de KAIE0 1 schi s tes, gneiss ot quartzite 

sur lo bloc do TIEBELE . Cette form 2tion n ' a pos été rencon­

trée sur le bloc de BANE . 

2 . 3 - Les formations filoniennes 

Elles sont repr6sont6es po r dGs filons do quort z 

et de pêgmotitos; l ' orient a tion do cos filons est générolo­

ment Nord-Est - Sud-Ouest ot ils corresp ondent souvqnt è des 

accidents tectoniques (bl oc de TIEEELE) . • 

I I -LE CADRE GEOMORPHOLOGIQUE ET LES FORMATIONS SUPERFICIELLES 

ASSOCIEES 

. • .~~ 

En dehors des a ffleurements rocheux pouvaht ~ournir 

de véritables ma ssifs rocheux (zone centr 2le de MOGTEDO ot 

pa rtie Nord du bloc de TIEBELE) et des buttes t a bulairGs 

culr nssées (bl oc ~e MOGTEDO), lo model 6 génér a l est· pl2t 

ou fa~blcment ondul é . L ' existence de doux nive 8 ux cuirossés 

sGp s rés par de s dénivolés importants se tr a duit dans le pay­

s a ge p8r l ' existence de doux surfa ces t o pographiques . 

. .. . / ... 
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L8 promièro ost forméo por des buttos tabulairos, 12 seconde 

qui co~prend les cuirasses du nive au infér ieur, con s titu e 12 

surfoce fonctionnelle oct uello . 

1 - LES CUIR ASSES DU NIVEAU SUPERIE~R 
. ., .. ' . 

Elles n'existent quo sur le bl oc do MOGTEDO dans 

ld partio Nord du domaine gronito-gneissique et dans l a 

pGrtio Sud-Est sur sc histe (butto de TOEYAMA) . Cos cuiro ss os 

p2rfoit omunt individuQlis6os sont cor a ct6risé8s po r lour 

f or me, leur épaisseur, lour pe ndage ot leur fAciès . 

Ell es con s ti tue nt lo sommet do butt es t 2buloir8s 

de formes ~ll ong éos et de t ai llos v~ri~bles; 1~ pl us im­

port ante de cos buttes ost situ ~e dans 12 pa rtie Nord du 

pé rim è tre; elle s 1 allongo sur un kilomètre do long environ 

et sa largeur vor io de 200 a 500 mètres . L'fpais se ur do cos 

cuirasses est to ujo~rs supérieure~ douY mètres et peut 

atteindre cinq mètres (butto do TOEY AMA , p ~r exomplo ). Elle s 
• 

pré s entent toutes un pend o ge gé n6 r c l8meni très faible (0,5 

~ 2° ) et co n ' est cert a inement pas la f~it du hasn rd; cos 

cuirasses somblont e11 effet jalonner d ' a nciennes ondulntions 

dont les nombreuse s buttes situ6os au x a lent ours du périmètre 

s ont les témoins . L 1 é tudo ult 6r ieuro d ' a utres bl ocs c6nti g~s 

devr2 nous pormcttre de relier entre elles c es différente s 

buttes et do retrouv er l 1 Gncicinno surfo c~ topographique . Lo 

'f~tiès de ces buttos cuir ass6os ost è pou près toujours lo 

m@mo : nous donneron s c omme oxemplo l~ corniche de le butte 

0 - 2 m = d D 1 1 e de c u j_ r 0 s s c m n s si v c , c rrn c J. or,1 (; T iT t:: i que 

Une ma trico ferrugineuse cimente de nombroux 

frcgmonts de cuirosses p isolitiques ot de 

qur:rtz . 

2 - 3 m = Cuirasse a lvé ol2 ire pnrcouruo por do nombreuses 

c 8 nalicules et englob 8 nt des c Gilloux de qu a rtz , 

. . . / ... 
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3 - 5 m = Horizon bar iolé, plus ou moins induré, semblvble à 

l ' ho riz on d ' a l·t é ration de s s o l s fer ru g in eux • 

ou delà de 5 m = schistos 8lt6r6s de c ouleur m8uve ovec 

t~chos blonch~tros, à textura limoneuso; ln struc­

ture de 1~ roche est encore visible . 

L ' obsorv ot i on do ces nive a ux cuir ass6s montre donc 

qu ' il s so sont formés, a u mo in s drns lour p2rtie supériouru, 

sur des produits rom a ni6s issu s du dém ont e lomont d'nnciens 

reli ufs . Nous sommes donc a men és à consid urer les cuir cssos 

des n~ve2ux supé~iours c omme les t~moins d ' une cuirosso du 
vers2nt ou de bas de ponto . 

On ne conn o!t p~s do nivc2u cuirass6 sur les blocs 

de KAIB0 9 BANE ot TIEBELE . Il semble que, ou Sud du bloc 

do MOGTEDO, les phénom è nes de cuir osse ment ont été moins 

prouvés et 4u e, si de sombl2bles nivo o ux ont oxist6, les 

ph ~s es ultérieures de la morphogén~se les ont fnit entière­

ment disp nr8!tre . 

D' op rès los nive v ux qui ont é t é définis et décrits 

por les outoµrs qui se sont pr6occup6s de c Gtte question 

( BR AMMER, MICHEL, VOGT, KALDGA, BOULET), il somble bien que ~ 

l ' on puisse r 2tt~c her los cuirQ sses du nive a u supé riour è 

un resto do surfGce néogGne . 

2 - LES NIVEAUX CUIRASSES INFERIEURS ET LES FORMATIONS ---~--- ---.....----
SUPERFICIELLES ASSOCIEES 

Les cuirosses du nive cu inf6riour sont è pou près 

à 1 :i m ô m o h ,, u t ou r q u e J. él su r f f } c o d u m o d e 16 o c t u o 1 ; l cm r G -

paisseur n'excèda,pos un mètro ot sur lo bloc do NOG TEDO 

ellœ se situant~ proximité dos nivorux cuiross6s su p6riours . 

Los cu.ir ossoE:, du nivo :~u infGriour sont de ty p3 

conglomératique ot onglobent de s prnduits d6tritiques (fr ag ­

ments de cuirasse s , blocs de qu2rtz) proven =n t des niveaux 

cuirass us sup3rieurs . Ce nivo ou cuir ~ssé rep ose on g6nGr~l 

. . . / ... 

., ... ~. 
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diroctement sur lo roche peu nl tESrée et même , dans 12 p2rtie 

Nord-Ouest du bloc do MDGTEDO, diiectement sur · le granite 

sain impr6gn6 s up2rficiolloment p2r des solutions forru gi-

noUSl3S . 

- ·Le u_fo r mat ion s_superficiell8 s ' . 

LGs ~pn ndagos détritiques sont gén6roux sur 

1 ''~ n s e m b le d e s b l oc s e t n o u s s e r CJ n s 2 m o n 6 s à e n v i s a g e r 1 ' i m­

p or tant o influence qu ' ils pouvont a voir sur les prucessus 

morphopédogén6tiques actuels . 

o c c u p e n t de s sur f 2 c e s c on s i d 6 r c b l e s • C e s o n t ci e s m iJ t 6 r i a u )( 

d6tritiques c omport ant , outre dGs gravillons ferrugineux, dos 

qu ortz .~srn émoy_s.s é ~' do ta i LLB s vor i2 b les, noyés dn n s une mo ­

·t r ic e s~blo-orgileuse . L ' 6p~isseur d8 ·ces rec ouvrements v 2rio 

de quelques centimètres à plus d ' un mè tre . Ces recouvroments 

pGu vent ~tre sur mont és par un autre recouvrement è texture 

fine . 

Lus recouvrements fins 

pr6sontent une toxturo orgilo-s~bleuse à soblo-2rgileuse ot 

no contionnont pos d ' 616monts grossiers è l ' originG . Leur 6-

p2isseur 8St var iobls ot peut attu indre plus d ' un mètre dons 

les zones d r en no y,-g ci des pst i t s br-'. s - fun d s • L 8 s r e c CJ u v rem on t s 

.firs reposent, s o it sur le substratu~ peu ol t6ré, soit sur 

l ' ho rizon vertique p8r J. ' intormGdiairo d ' uno nappe do grov2ts 

de quartz ou d I un horizon gr o v i.11 on n ,1 ire • · 

Les re c ouvromonts c olluvo-alluvie ux 

sont les pr od uits d 1 onnoyage des gran ds bos-fonds . Ils pré­

sontent unG toxture fino et peuvent ~trc fpais de · plusiours 

mètres (EOMEORE ) . 

Los form2tions 2lJ.uvi Gles 

so rencontrent sur le bloc de TIEBELE , do pDrt et d ' cutre de 

la Volt o Rou~e et constituent les restes d ' nnciennes terrasses . 

Leurs textures sont soblo-limoneuses at leuîs 6poissGurs 

peu vent otteindre une dizoino de mètres • . . . / .... 
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3 - LES ETAP[S DE Lf, MORPHOGENESE /\NCIE~JNE 

Sur le p6rimètre, lo morphogénèse anc ienne se 

traduit dans le paysage po r l ' existence de doux suifaces 

topographiques . 

Lo première est formGe par les buttes tabu­

. loires , ve stige d'une surface néo gè ne . Le seconde , qui 

c omp rend les cuirasses du riveou inférieur, constitue le 

~C?..;L~ëJcis _9_.~. surface fonctionnollo. 

Les restes do cette surface diss6qu6e ont la 

forme de surf2cos tabulaires cuirassées; ces cuir2ss os sont 

de type ferrugineux . Le faciè s résulte du bc ttemont d'une 

nappe d2ns un mot6riau issu, en surface , dos produits de 

dém2ntèlemcnt de nivooux cuirassés plu s onciens . 

Pnr suite dos phases successives d ' ablation 

et d ' apport et des modific at ions des conditions de dr a in 2g e, 

ces cuirasses ont ce ssé d ' être nourries on fer et seuls los 

niveaux cuirossés les plus ~p2is ont pu subsister . Un son-

dage (SM4) effectué au pied de la grande cuirasse ta buloire 

situ6o ou Nord du périmètre o montr é que sous le ~ivcou 

cuir8ss6 existait un horizon d ' nltérntion ~ toxture sableuse 

de plus de dix mètres d ' ép o issour reposont sur lu subs tr a ­

tum granito-gnoissique pou Glt6r6 . Cet horizon actuellement 

sec correspondait à l r.1 zono de circul a tion dG J.2 noppe do 

ve rsGnt . L:J situoti o11 actuolle de cette butte cuirussB'a en 

sommet d'int erflu vo ot dominnnt le glacis infGricur d ' une 

vingtoinu de mètres c o rrespond à une inversi on typique du 

relief . 

C'est è p ortir ds cette su rfacequ ' a été fo­

çonnG le moyen ~lacis . 

-· .:..:~ 

- form2tion du niveau cuirassé inf6riour à portir de s pro ­

duits de démantèlement des cuirasses des nivooux supérieurs 

-'·. - / ... 
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les cuirasses reposent souvent sur le substratum peu 

altéré (partie Sud-Ouest du bJ.oc de MOG TEDO) et peuvent 

dans certains cas s'oppuyer sur la cuirasse du moyen 

glacis (partie Nord de la "Montagne. des abeilles 11
) • 

... 
- altération n intrazon E: le 11 

( f<A LOGA) de - type montmorilloni tique 

lorsque lo cycle birrimien a été mis partiellement à nu . 

2.3.2 - Le l"loven qla cis ou surf2ce fonctionnelle 
- -- ____ v ............ ...... :-;r;. _ .. __ ·-- - __ ,. .. _ .._..._. _ __. - .. -...--.. .... .. --- -~-• -- - -- -

L ' extr~me hétérogénéité en surface des maté­

riaux constituant le moyen Jlocis indique que son façonne­

ment résulte d'une dynamique intenso d'abl8tion suivie de 

phase d ' apport . 

On retrouve sur le périmètro les traces d ' une 

phase de dissection et de phasos d ' apport telles qu'elles 

ont été décrites par KALOGA • 

• L2_ph~se_de_dissectinn 

Cette phase s'est coractérisée par une tronca­

ture différentielle des différentes formations . Cette tron­

cature , faible au niveau des surfaces cuirassées que leur 

dureté protégsait, Fi été intense sur les zones à altération 

montmorilloni tique et EJ pu , à cDrtE1ins .. endroits , atteindre 

1e substratum granitique ou schistoux • 

• Los_phases_d~2pport 

A cstto phas8 de dissection qui ffimble s ' Stro 

nrrêtée brusquoment, ont succûdé des phasos d ' apport ayant 

comblé los entailles ot conduit à un nivoJ.lement de 1 -~ c~ sur-

f a ce . Il semble qu 'il y ait eu deux phases d'apport 

- une promière ph8se d'opport dqnt les m2téri2ux étaient 

grossiers (coilloux do quùrtz; grGvillons ferrugineux) 

. . . / ... 
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a créé une discontinuité entre ces apports et le subs­

tratum du bas glacis (cuirasse, horizon vertique , roche 

peu ou pas altér6e) , 

- puis une seconde phase d ' apport à m8tériaux plus fins 

( argileux· et/ou sableux) a contribué è donner au bas 

glacis son modelé actuel . Il semble donc que le bilan 

sédimentologique du bas glacis ait ét ~ longt~rnps positif 

surtout au niveau des bas-fon~s . Un sondage Gffoctué 

dans le lit majeur de la BOMBORE a ·montré 1~ séquence 

suivante : 

Ll / 1 m 

1 / 4,5 m 

4 , 5 / 6,5 rn 

• 6 , 5 / G m 

• 8 m à 10 , 5 m: 

,; 

horizon argileux à pseudogley typique, 

horizon argilo-sabloux bariolé, 

horizon sec~ lits de sable blanc et 

d' a rgile grise interstratifiés , 

horizon sableux avec présence de galets 

de quartz (!Zl 1 à 5 cm ) ot .do grGvillons 

ferrugineux, sec , 

horizon sabla-argileux à sabl e s fins , 

légbrement humide, 

horizon sableux à sables grossiers avec 

de gros galet s de granite ( 0 5 à 2 0 cm ) , ~ 

très humide, 

• 1 4 111 schisteux sériciteux fin a lt~r§ . 

Il est bion ,évid~nt que les traces des diffé ­

rents processus anciens ayant conduit au façonnement du 

moyen glacis vont jouer un r6lu import a nt . dans 1 1 évo~Jtion 

actuelle du bas glacis et dans les processus de pédogénèso. 

Ce r6le se situe au niveau de la nature des ma téri a ux héri­

t§s ( héritage v~rti~uc , recouvrement gr avillonnair~ ou 

sableux ), de leur position dans la topogr EJ phie actuo11o et 

do leur situation dans le moyen glacis d ' une ~rt par rap9ort 

è la surface topographique actuelle, d' a utre part pa r rap­

port~ la profondeur du substr a tum . 
\ 

• • • / Il •• 
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En déhors des plans des niveaux cuir2ssés 

supérieurs et des massifs rocheux qui viennent rompre la 

monotonie du paysage, lo modelé géné~al est plat ou lé gè ­

rement ondulé . 

Les j8lon s cuirassés, moins fréquents en ré­

aion schisteuso qu'en région granito-gneissique, confèrent 

à Ce 11 C - Ci Un 8 S p 8 C -C pl US 17 Ch Q h Ut é 11 
• [ 0 S b LI t t CS CU i r 2 SS é CS 

qui étaient certainement les portios basses du modol6 

2ncien (cuir Gsse be au coup plus 6pnisse on bas de ponte), 

se situent a ctuellement en po s ition d'interfluve ou à lour 

proximit6 ot sont donc la cons 6quenco d'uno inversion du 

relief . 

L2 surface fonctionnello est un gl2cis poly­

génique alimenté par los produits des surf2ces anciennes . 

Le niveau cuir a ssé inférieur défini plus haut, se situe 

souvent en continuit é Rvoc cette surface fonctionnelle , ce 

qui suprose uno dissection puis un colm c tage a ntfriour à 

l a phQsu octuolle coractéris~e µar uno morphogénèse intense . 

Le réseou hydrographique faiblement encaiss6 dessine dans 

ce glocis de lar gos ondulntions do faibles dénivoll ~tions . 

III . - LE CLIMAT 
!• 

- GENE RA LI TE '.1 SU~~ LE C L Hl A T DE LA HA UT E - VOLT A ------------~-

Lo climct do la Haute-Volta ost conditionné 

par l'nction ont~gonisto de deux flux d ' air : lo premier, 

l 1harmotton, Gst ur, vent suc issu de l 1onticyclone saharion; 

le socond 1 ch argé d ' humidité, ost la mousson provonant d8 

l ' an ticyclone oustr ~l . La zone de cont 8ct entre cos deux 

m~sses d ' a ir est représentée p~r lo Front Intertropical 

( F . I . T. ) qui 1 ou cours dG l ' on née, so d6pl nco cntru lo Cô-to 

Sud on Jèhvior ot lo 25èmo degré do latitudo Nord en Ao Ot . 
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Durant l a saison sèche 1 l'anticyclone sah~­

r i en maintient sur la Ha ute-Volta un fl ux d'air sec et chaud 

pondant 12 journée et frAis la nuit par suito du fort rayon­

nement terrestre . 

Pondent la saison des pluies , 1 1 anticycJ.ono 

sohar i on Gst rejot~ vers lo Nord du continent sous l ' action 

de poussées or i g i nairos de · . .l ' hémisphère Sud on hi ver 

(ROZ EY I947, P [ D E L. A E O RD E I 9 7 0 1 f.lA LE Y I 9 7 2 ) e t ç è d c l a p 1 ac o · ,;;;, 

~ la bordure sGpton tri onalo de l'Anticyclono nustrGl qJi di­

rige sur le poy s un flux d 1 8ir moritime humide (la mousson ) . 

C'est .dans c ette masse d I air que se forment .las · nu élges d I hi­

ve rnage responsables des pluies ot qui, en filtrant lG r ayon­

nement solaire , provoquent uno diminution dos écarts diurnos . 

La He ut e -Volta subit donc lBs influences périodiques de cos 

deux c entres de haute pression . Elle 2pportiont ~ 1~ zono 

cl i m éJ tique :; ou d éJ n iErn ne • A u Nord du p ci y s , l 8 cl i m 21 t est ci u 

type sou d ·- no - s é.~ h 6 ~- i en , r:Jl ors q u ' ou Sud i 1 ton ci · v eT s l G c 1 i mat 

soud a no-guin~on; l o limito entre cos deux types climatiques 

se s i tue grossièrement e ntre 1 os 1 1 :; 1118 et 1 1 2ème de gr ê s de 

l otitude Nord . 

AUBREVIL LE donne, pour ces doux climats , les 

c er8 c téristiquos mo yen nes ann uelles sui van te s 

Am plitude t hermi~uo 

Déficit des srtu­
r é~t ions 

Pluvi om6tr i o an nuelle 

Duréo de ln s2 ison 
sè ch e 

Climat 
sou duno - guinéer1 

24°5 d 28°2 

7 mm à 1 2 mm 

950 È:1. 175 0 mm 

4 à 5 mo·is 

Clim2t 
s éJ h û l o -· s o u d a n o i s 

26° à 31°5 

5° a 1 0° 

11,5 à 25 mm 

400 à 1 2DrJ mm 

6 mois 

. . . / 
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MANGA 'i 1 ° 40' f\J 0 : 0 04' t;J 

GARAr~GO 11 ° 48 ' f\.J 00° 34' 'v! 
TEî~KODOGO 1 ~ 0 46' ~J 00° 23' 1 1 

lj,J 

PO 1 1 ° Î O 1 r,J 0 ~ 0 1 09' \r..! 

TIEEELE 1 Î C 06' r~ 00° 58' VJ 
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2 - .LES J=ARA CTER I STIJ}Ufs·. ÇL I MffiQUES 

2 . 1 -- Les_précipitations 

2 . 1 . 1 - Le ré_g)rne annuel des _.12.luies 

Durant l'unique saison des pluies de Mai/juin 

è Septembre, le volume des précipitations a ugmente réguliè­

rement pou~ atteindre un maximum en AoOt, puis diminue tr~s 

ra pi de ment ( cf • ta b 1 e û u 1 e ·c fi g u r e 2 ) .. 

La pluviométrie moyenne ann uelle passe de 

850 mm è OUAGADO~GOU, à 1000 mm è PO . Néanmoins, d ' une~ 

année~ l'autre, les fluctua t ions sont t~ès importantes . 

. • .~~ 

et il semble que l 'on assiste depuis quelques a nnées è une 

baisse générale de la pluviométrie annuelle. La figure 3 

permet de constater, dans le cas de J.a station de OUAGADOUGOU, 

ce déficit pluviométrique . 

Si l'on considère l'indice des saisons pluvio­

métrique d'AUBREVILLE (répartition des mois. de l'année oD 
la plu v i o m é t r i e P ~ , 1 0 0 mm ou mois plu v i eu x , 3 0 :-::_ P c::·~· 1 0 0 

ou moi~ interc a laire Gt P < 30 mm) on voit que les mois 

écologiquGment sGcs P<~ 30 mm son t au nombre de six dans l a 

ré gion de OUAGADOUGOU et de cinq a u Sud dans la région de PO ~ 

et de TABIE . 

La saison des pluies s'étend s ur quatre mois, 

pendant lesquels le nombre de jours de pluie est de 70 

en moyenne . 

2 . 1 o 2 - Vari ab ilité et int~nsité-d.es .Prée ip~~a ·t,~~n~ 

1 n C ide n C oa gr on~miCL U 8 ytm Or p h O w• p é cl O l O g i q lJ8 

L ' exam en do s données précédentes montra bien 

une forte variabii it~ de la pluviométrie d ' une année sur 

1 1 autro; au sein d ' une m@me année la va leur dG la pluvio­

métrie mensuGlle subit d ' énormes fluctuations, essentielle­

ment durant les mois d'Avril, Mai et Juin, alo rs que colles­

ci sont beaucoup plus faibles~ pa rtir du mois de SGptembre . 

. . . / ... 



' 

: 

~. : 

•,' ..... . 'I 

100 

5 
30 .. 

. J 

200 

, 100 

$0 
30 

PLUVI METRf E 

OUAGADOUGOU (Atro.Jromo) 

GAfiANGO 

~l 
l 
1 

. 1 ·' 
tL­-~::..-..~...-r . . . -

FM AM~ J . A 5 0 Np 

PÔ 

-r= 'i --, . ' ~ r ,. !-, , 
. , J F\ M A /•~. J\ ,j A. S Q. · N P 

MANGA 
m,m 

. , r 1 

~~ 1i __ . .. ·-~ / ·.' . 
··-F--Ç..,-~--r-.:"'T-r"-r-;o~·- ~-- ·· ft• - ­

J F M A . M J J ·, A S (.) N 0 

TENKOD0(.10 
m 

100 

se 
30 

tn 

r 

J r M A M J J A s o· N n 

nl: m 
TfEBELE 

200., 

~00 }-:---"':9'-- . . d_r 50 . . . 

l(f't-·--- . . 
'. , 1-~---. ..... ~1 ·~ t t "'\""'r~:;_. 

J f .. M AM J .J AS ON D 



10 0 0 

950 

+ 

900 -

850· 

800 

CD a, 0 
1() IO U) 
(1) (J') 0, -' ' ' N rt') v 
lt') IO. If') 
O') O> O') 

'· 
OUAGADOUGOU 

AEROPORT 

REPARTITION DE LA PL.UVIOMETRIE 

ANNEES 1952 - 1972 

MOYENNES SUR 7 ANS EN mm 

(d'après documents c.r".F.T.) 

N 
CD U) 
O') (1) 

' 1 
&t') (C) 
U') V') 

~ O') 

/ ; · 
.... 

rt') "lit" &() 

(0 U) U) 
en (1) 0) 

1 ' 1 ,..._ (X) O') 

IO IO lt) 

en (1) O') - -

tO ,..._ 
U) U) 

en (1) 

1 1 
0 
U) U) 
0) O') 

Q) 
CO 
(J') 

' N 
tD 
O') 

FIG. 3 

., i~-

·O) 0 N 
c.o ,.... ,..._ ,.... 
en m .22 O') 

1 ' l 1 
rt') v .1() (!) 
c.o U) t (O (/) 
en ~ 0, (1) 



1 • 

l . 
1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 

t 

l 
l 
l 
! 

1 

1.. 
! . r . • 

l 1 ' 

l 

.... 

. .. :. 

.. 

.• 

J 
.1.,.. 

ao 

HY · îOGR'ArU 

P cac,:>~i t ... 0'1 tJ t . Ju · llot 1 i7.fJ . 
. . 

. ··stat!c.G~ da nOOTEDO 

{d·' œp~Oc docu' ont C. T. • T lt)) 
I 

~ .- ~ .. 

l 1 i 
lG C.'!I 204 n /~! 

l:;o~ 1 ~2 r~/h 

1 / 

LI 
it 

! 
-~ ..,. 
"SI .s; o,•, 
C 

Ï C ] 

~ e 1 

.1ac · 

FIG-4 

··-:,. .. ·' 

.. ~. 
~ . ..:;,r· ... ~ .... 

t ·­., 
.- .. ~(\: 

"' (.. . . 



-- 21 

Cette particularité est essentiellement due 

au caractère des pluies qui, en début d 'h ivernag~ ne tom­

bent que localement so~s forme d'averses isoléos; dE plus, 

ce s premières pluies peuvent ôtre suivies d ' u ne période do 

sécheresse rolative o~ la pluviométtie est faible è très 

faible; cette interruption peut ~tr~~tardive (1 ère quinzaine 

de Juillot, par exemple on I 973) ou iu contraire gtre préco­

ce (1ère quinzainB de Juin), ce qui peut ûtre désastreux 

pour les semis . Le s conséquences on sont accentuées par la 

diminution très rapide du volume des précipitations è 

partir du mois de Sopt-embre ne permettant pas au· végétal 

de terminer son cycle végét atif si les semis ont été trop 

tardifs (risque d ' a vorteme nt ou d'échaud age ). 

Deux séries de mesures pouvent 9 è ce s tade 

d'observ a tions, pallier en partie ou totalement è ces 

inconvénients; la premièro consiste è déterminer une date 

de semis correspondant è tJn certain volume do précipitations 

( analyse fréquentielle ); la seconde consiste è tirer le 

maximum d ' a vanta gos do covolume de précipitations on 

augmentant l ' infiltration ot 8insi les réserves on oau du 

sol • 

Cola nous amèn8 è parler d ' un facteur : 

l'intensité dos pluiesn En effet, los pluies tombant 

essGntiellomont sous formo d'averses généralement de 

courto durée mais extr6mement violentes, ~l n 1 est que de 

~se trouver sur le terrain lors d 'u no de ces fortes a ver ses 

pour se rondro compte .. do 1 1 intensité avec laquel!_c les 

gouttos d ' eau entrent en contact a vec lo sol . 

L'étude de quelques précipitations faites 

par lo C.T.F-T. a montré que dans le cas d ' a verse s excep­

tionnelles pour MOGTEDO, l'intGnsité ottoignait dos v a ­

leurs. supérieures à 100 mm par heure 1 et ce.la pendant 

quelquos dizaines cie minutes (cf . figure 4 ). 

On comprend aisément los conséquencos que 

peuvent avoir certaines plui3s lorsq~e le sol ne pré~ente 

. . . / ... 
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pas une couverture végé~ale suffisante pour diminuer l'é­

nergie cinétique des gouttes d'eau, ce qui so produit souvent 

en début de saison des pluies sur les sols mis à nu par les 

.feux de brousse ou recouverts par une savane arbustive très 

dégradée. I.l faut voir ici l'origine du déclenchement de 

tous les types d'érosion dont nous verrons dans un chapitre 

suivant toute l'importance dans les processus de morpho­

génèse et de pédogénèse. 

2 • 2 - ·~ ~ ~ _ t e m p é r a t u r e s ( cf ; · t éJ b 1 e a u n ° 2 ) 

D'une façon générale les températures diurnes 

sont toujours élevées. La courbe des températures moyennes 

mensuelles montre la présence de deux maxima 9 l'un en fin de 

saison sèche (Avril), l'autre en fin d'hivernage (Octobre, 

Novembre). Elle indique également que les amplitudes ther­

miques assez constantes durant la saison des pluies (4 à 5°) 

sont nettement inférieures à celles de la saison sèche (7,5 

à 1 0 ° ) • 

B.~;~ : Durant les mois de Janvier et de Février, dans 

la région de OUAGADOUGOU, les températures minimales peuvent . 

~tre basses (inférieures à 10°) et atteindre des valeurs ~ 

stoppant toui développement végétatif; cela peut avoir une 

incidence ,agronomique dans le cas de l'établissement des 

cultures en irrigué durant cette période . 

2.3 - Etat_hydrométrique,_évaporation_ot 

évapotranspiration 

L'humidité relative à 12 heures varie de 14 % 
en Février, à 71'-% en AoOt (OUAGADOUGOU), à 8 heures, elle 

oscille entre 40 · et 87 % pour les m~mes périodes. 

L'évaporation (PICHE) mensuelle est également 

cyclique et varie de 362 mm au mois de Mars, à 72 mm au mois 

d'AoOt. Le total annuel est de 2 600 mm. 
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Si l'on détermine l'évapotranspiration poten­

tielle (ETP) par la formule de BLANEY-CRIDDLE, on obtisnt 

une valeur annuelle do 2 100 mm, valeur concordant avoc 

celle obtenue par lGs ~utres formul~s . _L 'importance do 

cotte ETP, 12 durée do la saison sèche èt l'absence de re­

liof mar~ué, font que la cré ation de petits barrogGs res­

treint beaucoup lour utilisation sur un plon agro nomique . 

3 - INDICES CLIMATIQUES 

LB c~lcul do l'indice de FOURNIER ot do 

drainago de HENIN fournissent des indications complémentaires 

concernant le r6lo des f2cteurs clim gtiques, l'intensité dos 

~ processus d'érosion et de lossivoge existant dans cetto 

région . 

3. 1 - Indice de FOURNI ER 

Cet indice perniut do cclculor l .iJ dégn1d2tion 

spécifique (DS) è partir de lo capacité 6rosive du climat 

(C) basée sur lo r6partition inégale des précipitations 

concentréos en quelques mois pluvieux . 

2 
C = f;? •.... 

p 
oD p est 12 pluviométrie du mois le plus arrosé, 

P e s t l o p 1 u v i o m é t r i o Ern n u o 11 E'_ , 

La dégradation spécifique (DS) s 'obtient en 

oppliqu2n t l'équation do régro·ssion suivonte, v2lable pour 

le s terre s à relief peu accentué ou quasi inexistant : 

DST/ km2/an = 27,12 C - 475,4. 

Lo t oblo a u ci-apres donne les vole ur s de 

la dégradation sp~cifiquo ot do l'ablation annuelle supposée 

uniformément réportio pour quolques postos clim~tiquos 

situés dans le périmètre du l 'Am§n ogement des vollées des 

VoJ.tf.1. 

. . . / ... 
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Cet te ablatio n globole corre spond~ une perte 

de terre a nnuelle déf initive sur des r6gions étendues . 

Elle résulte de procossus morphod y na miques de déc apog o assoz 

généralisés, s 'effectua à l'échello d'une génération et 

constitue donc uno contrainto mc j 8 ure . Ce t t e a bl a tion se 

tr odu it a ussi par une a ccumul a tion d i n s cert a in s points bos . 

3.2 - Indice_de_droin age_calcu lé_d e_HENIN 

L'indic e do dr ainage da HENIN ost donné per 

12 formulo 

3 
D = a P 

1 + ci ~ p2 

où D rGprésr.rnte le drcünago théoriqus [rn h c.1 utc ur d 1 o a u 

qui sfinfiltro par a n dans le sol , 

Post l a pluviométri e moyunno 2nnuolle en mè tros 

ost un coefficient qu i dépend de la tompér a ture mo 

moyenne annuelle, T 

'f 

\ 

0, 1 5 T - 0,13 

a est un coefficient dont la va lour dépond de l a tbxture 

du sol 

/ ... 
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a= 0,5 pour les sols org ileux, 

a= pour les sols limoneux? 

a = 2 pour les sols sablsux . 

Pour la région de MOG T~DO~ l'indice dG dr ~ inage 

est de l'ordre du 61 mm pour les sols orgilcux et 325 mm 

pour los sols sobloux. 

Etont donné la rép2rtition très irrégul i ère 

des rluios et los volours élevées do l'évapotranspir~tion, 

_le drainage ne peut so produire que durant los mois de 

Juillat, AoOt ot Scptembrao Cos trois mois de lessivage 

qui correspondent~ trois mois d'excès d'eau vont a voir une 

tr ès grande imp ort2nce sur la pédogénèse des sols car ils 

~ vont créer au soin du profil dos phénom~nes d'hydromorphio . 

4 - CONCLUSION 

L'~tude des conditions climatiauos met cl2i­

roment en 6vido nce le c 2roctère très contrasté du climct 

saison sèche ot longue et s o ison dos pluies relativement 

courte . à averses yiolentes ot nombreuses qui vont êtro à 

l'origine de processus morphodynamiques (r uissolloment dif­

fus ou concentré) et pédogénétiquos spécifiques (le ssi vage, 

hydromorphie) . Cos phén omène s imprimer o nt d'autant pl us lour 

e f f e t :::; u r l o mil i e u q u e .l EJ v é g é t t:: t i o n o t · .1 o m :.:1 d o lé ci f fr i r crn t 

Gne mo indre r~sist2nce è leur 2gressivité . 

IV - LA VEGETATION 

Lo vQg6tation n8turollo fortement dégrad6o par 

une c o l onisation humaine oncienne , por les feux et las 

passages des troupeaux a foit ploco sur prosque t o ut lo p~­

rimètre è uno savone pEJrc anthrcipique à Butyrospernums 

parkii (K arité ), Lannea microcarpia (raisinier) et acacia sp . 

dans la partie Nord des 11 V21.llées des Vol ta", et à Isoberlini 2 

et Burkea afric ana dans la pa rtie Sud (TIEEELE, PO) . En 

bordure des marigots on rencontre quelques b8aux spécimens 

de Eombax costatum, Khaya senegalensis (caîlcédrat) . 

. . " / ... 
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Les anciens s i tes de v i J:.l a g e <3 s ont t r ô s s ou vent car ac té­

ris é s par la présence d ' Axdanson i 8 digitata ( Baobab) . 

La strate herbac6e est constituée par Lo udetia togoensis 

sur sols peu profonds (cuira3se, carapace) hyparrheni 2 sp . 

et Pennisetum cenchroide; Andropogon gayanus forme des 

p~uplements denses dans les zones ayant de bonnes réserv8s 

hydriques (sols bruns, vertisols); ~ette stra te herbacée 

disp ara it dans sa pros que tot ali té durant l a saison sèche . 

Les feux tardifs (Février Mars) réduisent en cendres les 

pailles non brOlées par .lGs feux -· précoce s , luis .sant ainsi 

.l ~ surface du sol dénudéo au momont des promières over~es . 

V - CONCLUSION SUR L' ETUDE DES CARACTERISTI QU ES DE . 

L' ENVIRONNEMENT 

L' aspo ct physiographique du milieu nous 

fournit un c 2 dro soumis act uell ement à un cert.ain nombre 

do processus morphopédog é nétique s . Ces différents pro­

cessus affectent un m2téri2 u dont JéJ mis u on p.l 2c o et J.os 

caractéristiquus résultant de dynnmiquos anciennes. Lo 

caractère contr asté du climat et 1a rrésenco d'une végéta­

tion dégr a dée offr a nt peu de protection au x ag ents c l im a ­

tiques ont été~ l'origine de processus de morphogénèses 

plus ou moins intenses dépendant de la nature du motéri 2 u, 

dGs modalités de sa mise en place lors do phases an ciennes 

do morpho génèse et de sa position topogr a phique . 

/ ... 

! 
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I - GENERALITES 

L' a spect physiographiq~o du milieu étudié 

da ns le ch a pitre précédent nous fbur~jt un c odro soumis 

actuellement à un cert a in nombre de processus morphopédo­

génétiques . Ces différents processus affectent un motéri o u 

dont la mise en pl a ce et le s ceractéristiques résultent de 

dyn a miques anciennes . Sui l'ensemble des blocs expérimentcux 

les observ 2tions do surface , les profils creusés, les son­

dages effectués lors de lêJ camlJa·gne 1'973 pour 1 1 implantation 

des puits, permettent de retrouver les traces de ces pro­

cessus qui se sont trouvés, soit fossilisés par dos recou­

vremè~t s épois ou par des processus d'indur8tion, soit 

mis à jour pa r la morphodynûmique octuelle (ent a illes vives). 

L'examen du modelé du réseau hydr ographique permet de pré­

ciser a ussi l'év olution des différentes surf ncos. 

Après avoir caractérisé les procossus octuels 

do l a morphogénèse, nous âtudièib~s lès conséquences de ces 

processus sur la pédogénèso a fin d'individu oliser les dif­

f é ronts milieux de pédogénèse . 

II - LES PROCESSUS DE LA PEDOGENE 3E 

Les procossus mis en évidence sur 1 1 ensemblo 

~dos blocs tr ouvent bien leur origino dans le climat, le 

modelé ot le couvert végét al . Le modolé 2ctuel est rel ~ti­

vement pl2t et è bas-fonds forges et peu enc a issés, les 

interfluves pr é sentent des versants à pentes faibles (r o­

roment supérieures à 2 %) mois lon5ue.2_. Sur ces versants 

se développe normalement une s ov2 ne ~rbustive ou 2rborée , 

l n str a te herb a cée est, à l' é t a t na turel, abondante et 

hnute. Au début de la saison des pluies, et toujours à 

l'étot naturel, l o couverture graminée freine quelque peu 

le ruissellement et f n vorise l'infiltration et une act ivit é 

biologique permettant la pédog~nèse. 

. . . / ... 
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Cot équilib~e relatif entre les processus de 

morphogénèse et de pédog6n~se n ' est que rarement atteint 

sur les di ff ûrents blocs C éJr 1 2. den si té du couvert . gr2m.i­

néen n'est pas homogènG . 

1 - LES CI-\USE.1 DE U\ lJEGÎ;/,D, ·.T i tfr: DEL/\ VEGET1,TIUi\J 
... ... .. ...... ------- .... ..... -. .... .. .. --·-· . __ ,..,._., _,_ .... ........ ··- .... '" ..... . ....... .... ~--~----·- --... ,,. ""· .... ....... -...... ._ -- .... 

Ces c cJ Uses sont liées , so it à lt1 n ature du sol, 

soit~ dG s octioh~ onthropiques . 

1 ~ 1 ·- L::-1 Nature du Sol 

L2 présence en surfoce ou à très fciiblo 

profond~ur du substr a tum (gr a nite, schiste, qu or tz ••• ) 

d ' une cuirosse ou de ma téri 6u x rem2niés (gr avillons ferru­

gineux , c ail loutis quartzeux) constitua un facteur limit2nt 

au dévdloppomont norm ol de l e v§géto tion (faible 6paisseur 

du sol exploit2ble p~r les rocines). 

1 . 2 - L'e tï ë Ct~io n s anthropiques 

Il s 1 2g it dtune part de l'action des feux 

do brousse et d ' a utre port de la di spa rition du couvert 

végét al , soit pour son utilis a tion è des fins domsstiques 

( bois de ch ouff age ) et postorolss (pAtur ogcs non contrOl~s, 

coupe de jGunes ar bustes pour l' cJli mont cJ tion des 

des caprins) soit pour l a mise en cultur e . 

1 .3 - Les fe ux de brousse 

• .L 
0\/lnS B L 

Cotte prntique génércliséo est d ' ou t ont pl us 

n6faste qu'elle se·_ produit en deux temps . Lu s foux préco-
,. 

ces effectués durn~t lbs mois d'Octobre et Novembre font 

disp e raître tout 18' couvert grc1minGen dam3 l es endrdits où 

cc dernier étai t peu d~velopp6 (zone s cuirossées ou gr8-

vill onn 2ires) et provoquent sur les dutres zones où les 

sols possèdent enco~e une r~serve hydrique, un regain uti­

lisé por les p opulations pas t orales pour 1'8liment8tion du 

. béh1il. 

.- . . / ... 
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Les feux tardifs (Février-Mors) consument los 

paillas non brOlée s lors des f Gux précoc e s et n'ép orgnont 

que quelques r a res sit e s . 

L' 8ction n6f as te des f ~ux de br o usso so situe 

à deux nive a ux : d'un e p2rt l os foux ~e ttent à nu 1 2 surf ~ce 

du s o l qui r e çoit t oute l'énergie cinétique des gouttes de 

pluies, not 2mmont on fin de s a ison sèch e , d 1 a utro pa rt ils 

su ppriment los npports de matière org a niqu e que pourr a it 

fournir l a dé c omposition des feuill e s et des p a il l es ; los 

feux contribuent donc à ma intenir dons l'hori z on de surfa ce 

un t a ux de mn tière o.r ga niqu e f 2 iblo et oin s i à freiner · 

l ' é v olutio n p ( dol D(] ique. 

1.4 - L' Lc iio ndirecto de l 'ho mme 

Lorsqu' on circu le sur l os blocs expériment n ux 

on est fr a ppé p~ r la qu a ntit é d ' a rbres e t d' a rbustes dont 

le tr onc a é t 6 c oupé à environ 1 m au de ss u 3 du s ol, et 

cel a on dehors du toute zone d' occup 2tion hum a i n e . Les 

p2rtie s ma itresses de l' a rbre sont utiliséo s comme bois 

de ch a uff a ge et tr a ns p ort6 e s , s oit pa r c a mion, s oit p c r 

ch a rrett e vor s los lieux do con s omm a ti o n . Los petites bran­

ch e s s ont utilis {3 os pour l'éJliment a tion du bé tail ou pour 

f a ire d os encl os. 

Sur l o bloc de MOGTEDO, et cel o est porticu­

li è rom e nt fr npp 3nt da ns l a p a rtie Nord à proximité des 

vill a ges de TOEYOKO, l e mi s e .. en cultur e de nouvelle s pa r­

ce l le s est précédée do la de s truction syst èm2tiquc de toute 

18 végé t oti on; l ' effet de l a destruction de l a vé gé ta tion 

so fait s urtout sentir 2p rès l a premi è re a nn é e de culture 

et en fin do so is o n sè cho . En e ffet, on première onnée de 

culture, l e so l est r a pidement couvert par le s cultures 

vivrières qui bén6 f icient o u méJ ximum des effets de défri­

chement . En fin de s o is on sèche, p a r suite de l a destruction 

par l e feu des résidus de récolte pa r le s pa y sa ns, l o ·sur­

f 2ce s e trouve à nu et nous a vo ns pu obsorver da ns cert 8 ines 

pnrcelles situées en b ordure de t a lwegs, les m~nifest a tions 

. . . / ... 
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d ' une éros i on ra v inante , voire m~me , la formation d ' une 

enta i lle v ive de plusieuis mètres de longueur et de près 

d 1 un mètre de profondeur . 

Il résulta de toutes ces observations que la 

caus o du d6cl.e ne h r3men t de ~- los p rocc s sus do morpho gé nè so 

actuelle résulte de la dégradation du couvert végét8l , 

sous toutes ses formes , ~lli6o è des conditions climatiques 

contrastées Gt f~ vorisée ~or des versants è pontes faibles 

mo i s lo n çJuos . 

2 - N~TURE ET INTE NS IT E DES PROCESSUS 

Il ost intéressant d ' ôtro sur le terr~in lors 

d I une des prornièrus· .. p1Ul8S , 'inta:t\;'.e:n ~nt on fin do s2ison SÈ~­

c he . Ln surface presquG nus des vers o nts 2pp ora!t comme un 

miroir quo vient ternir l 1 imp~ct des gouttes do pluie . Cettu 

pellicule dte2u s 1 ~coule uniformément le long de lo plus 

gr a nde pente tont qu'elle ne rencontre pGs d ' obstacle , 

( débris do pnille, motte légèrement exh~uss6e, coillc~x , 

tronc d ' arbrGs ) ; cot obstoclo se comporte olors comme un 

minuscule b~r r ogo qui , d ' une ~ort f a vorise en ornant le dGp6t 

de p2rticules po r diminution de lo v itesse d ' écoulement de 

l'eAu (diminution do la comp6tenco ) et d ' a utre pcrt provoque 

de chaque c Bté de l'obst2clo 1 1 opp ~rition de filets d ' ea u. 

En b~s dG versant et ou niveau des t Dlwogs on pout obser ver 

une vérit2ble n2ppe d ' e~u, pouvGnt atteindre po r endroits 

unè dizaine dG centimètres d ' ép 2 isseur qui s 1 ongouffre do ns 

• 

1 le b2s-fond . On ossiste è de vérit a bles crues 2 u niveau des 

marigots qui, d n ns lo C i"1 S de l e: EOMEORE p éJr e>rnmple , p~'llVGnt 

pro voquer des changements de lit . 

A 1 pres I ' averse,' sur les verscrnts, on cons toto 

que ie front d ' humect~ti on so situe entre 1 et 2 cm daris 

les zones sens couvarture 9r 2rnin6enno, 2l ors qu'au niv e2u 

des obstac.les et dcrns les talwegs , CG front cittoint unEJ 

d i zaine de centimètres . Une obser vGtion effectuée ie 31 

M2rs I 97 3 ~ MOGTEDD o montré qu ' a près une pluie estimés è 

2 5 mm certoins sols n ' ~v2ient ét6 humectés que sur 5 cm de 

. . . / ... ,profondeur . 
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Ce manque d'infiltration est dO è l'impact des 

gouttes de pluie qui, possèdant toute leur énergie cinétique 

par suite de l'absence de végét a tion, détruisent les agrégats 

provoquant ainsi un glaçage -du sol; . il se forme alors en 

surface une pellicule riche en éléments fins (argile) sur-
... 

montant un horizon poreux de 1 è 2 cm . 

L'absence d ' infiltration augmente d ' autant la 

partie des eaux plu viales qui ruissèlent. Les effets sur le 

sol se trou vent figés après fes pluies et sont facileme nt 

obsBrvables en saison seche . Outre le glaçage des sols, on 

obser ve : 

- par endroits, un décapage de cette pellicule -superficielle , 

la formation .de marches d ' escalier et un triage dos parti­

cules (sables gr ossiers et sables fins ) 

- une disparition en surface, dans los horizons gra villon­

naires, de tous los éléments fins, 

- des amorces d ' entailles de faible profondeur sur les ver­

sants pouvant s ' individualiser en bas de versant au niveau 

des talwogs dans la zone de raccordement, jusqu'au lit du 

marigot (morphodyn a mique concentrée) , 

- des cuvettes de décantation, soit dans le lit actuel des 

marigots import e nts , soit au niveau d'anciens lits (BOMBORE , 

KOULIPELE, lit majeur do la Volta Rougo ). 

2 . 1 Lü morphodynamique peJ.licullaire - so oerception ----~---------------------------------' ---------

Ce processus, interven ~nt sur les versants, 

est provoqué comme nous venons de la voir, par un ruissel­

lement diffus dos ouux pluvi8les sur une surface à couvert 

végétal f aiblc ou nul . Co procossus, qui constitue un J2.b_é-
. nomène .g.ai.sonnier , se produit ·~ chaque pluie et son intensité 

dépe.nd de 1 1 intensité et de la durée __ de la plu-io, de 1 1 im­

portance des obstacles po~vant freiner le ruissellement 

diffus et ainsi diminuer la compétence des uD ux . . . . / ... 
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Ces phénom~ne~ · qui sont ponctuels au niveau 

d ' une pluie évoluent dani le temps et pormettent -de diffé­

rencier sur lo terrain des zonos facilement repérables sur 

photographie aérienne où l ' effet global do 12 morphodyn a mique 

pelliculaire peut être perçu . 

Col a nous a conduit è établir une échelle 

d ' in t ensité sépûrée par dos se uils . 

La_ mo.r..E_hod_ynami9.._u8 J?Bllicul2iro ·- i~· 

très intonse et qénéralisée. ---~~"----~---~-----... . 

est car a ctéris6e par un important ruissollement diffus 

affLl ctant de s zones sans couverture graminéenno et où l a 

végétation a rbustive ost constituéo essentiellement par dos 

Acaci as souffreteux . Ce prcicossus entraine un décapago et 

un glaç2ge généralisé de la s urf2ce du sol . La compétonce de 

l ' eau est suffisante pour entrainer la majorité des éléments 

fins . Dos ornorces do ruiss sllo ment concentr é apparaissent, 

créant des Bm2rchos d'escalier" . 

Sur le bloc do MOGTEDO ces zonas apporeiss8nt 

sous forme d ' a uréoles autour des niveaux cuir assés (dépros~ 

sion périphérique) et sur los photos aér ionnu s ollos so si­

gnalent par une teinte blanch~tro . 

• ·~~a ~o~~..E.ElL.rJ..~m i q u_~l li c u la i :i;.9. 

intense ot généralisée 

se tr a duit par un processus inton so ut gén~ralisé do ruisol­

loment diffus 2ffoctant des zones dont la v~g~t2tion a été 

très dégra~ée .ocr les .brOlis . et 1 2 mise en culture . Le ruis-
. .. 

sellement provoque un gloçage généralisé de la surfece et 

par endroit un dé c npuge d8 lé1 mince pellicule do lu surfaco . 

On observe dos ùm'Qr ccs dG ruissellement concentré surtout 

au niveau dos p2s~ages de boeufs 1 mais la noturo gra villon­

nairo des sols empêche 1 1 iMdividu~lisation do s entailles . 

Ce processus affecte de très grGndos surfaces sur le péri-

m è t r 8 8 t C S t C é] r éJ C t é ri S t i q Ù 8 d CS Z On 8 S à r ee ou V r e 111 L.:: ' 1 L Y l .' r:! -

·villonnaire . Sur photos aér ionnos, cpc plages nppara isscnt 

en teinte gris clair uniforme . 

. . . / ... 
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-~_ê___rnorphod,Ynami~e . pelliculair~~ 

intense et ~on _gfanéralisée 

Ce processus do ruissollemont diffus intense 

affocto du grandes surfoces sur los yersants mDis la présence 

de nombreux obstocles ( a ffleurement, zone~ végétation herba­

cée non brûlée) ompêche la gônéralisà\ion du processus . Sur 

les zones non protég é es le ruissellement provoque le glaç8ge 

·, de la surf2ce 1 18 démantèlement dos termitières mortes 

dont les matéri8UX s ' épanchent parfois sur des distances 

assez grandes (30 ~ 50 m), form8nt une demi-ollipsoide 

Allongée de. ns le sens de l ' 6coul2ment . 

Sur cos zones, on n'observe p2s de ruissel ­

lement concentré. 

·• L--i ~o l':J?bf\9-.Y_rlan, i_g_ u o ~ 11 ic u la ire 

I?_E:_~ i r1_!_ fJ_rJ_s e e t_n on 9..l§..n_t§27_ q]- i_ s é e~ 

Ici, la morphodynamique pelliculaire est ré duit e 

par suite do l a présence d'une couverture gr2min6ennc s 1 ins­

tallont r8pidement et ven 8nt contrecarrer les effet s du 

ruissellement diffus . Celui-ci, peu intense, pro voque un gla­

çage très loc2lisé de~; sols, et pa·r · endroits, on peut obser­

ver un déport de mDtéri8UX fins se troduisant por un exhaus­

sement des touffes herbacées. 

Ce processus affecte les zones d'interfluves 

non cui~ oss§es ni gravillonno i res et les form a tions colluvo­

alluvü1les . 

2 . 2 - La mor~h odynarnique concentrés 

Ce processus très localisé se déclonche, soit: 

- en bas de ver sant lorsqu'en amont l'intensité du ruissel­

lement diffus a pu provoquer l'individualisation de filets 

continus qui S8 rGj oignont : ·léJ compétence de 1 1 Oë.rn ost 

telle qu'il se produit uno incision ot une é va cuation des 

. . . / ... 
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des matériaux vers 1 1 exutoire. CGci est particulièrement 

visible dans la zone d8 raccordement versant - bas-fond, 

et les entailles qu ' il provoque sont f a cilement visibles 

sur photos ~ériennes, 

- sur de s zones è pentes fortes situées sous ·1os corniches 

cuirass6es ou d o ns les 6boulis rocheux ~ Le ruissellement 

favorisé par l ' absence de vég éta tion, se concGntre entre 

les blocs de cui rasse , de .. quortz , de gr an ite et de schiste, 

arra che et transporte des élé me ITts pou v ont atteindre quol­

que s centimètres do di a mèt r n ~ 

Au pic:"id do s talus, par s uite do ln· diminution 

de l o pente, il y a cl as scment do s motérioux; les plus 

grossiers rostent sur pl a c G, les plus fins sont ropri~ p c r 

los processus de ru~sselloment diffu s ~ 

CG processus constitue le méc a nisms p~incipal 

de 1 8 destruction des butte s cuii assées par s3pement des 

zonos situées sous l a cornich8. 

2.3 - L2 morphodynam ique flu via~ilR 

L ' import a nce des proce ss u s de ruissellement 

diffus sur les versants f ait qu' a u mom en t des fortes pluiss 

le volum e d'o o u qui est ~mené o êtr e é v o cu 6 par 1es b os - · 

fonds princip e ux est c onsidérobla . Lo lit mineur du marigot 

dont l 1 enc o i ss ement est v a ri a blo et d on t le tr a c é ust sinueux 

d3 ns le bos -fond ne présent8 pas uno section suffisonte 

pour évacuer t uutes les eoux pluvi~l es . On observe de ~ 

crues très violcintes o ve~ sa p e me~t des b e rge s ct· ch a n ge me nt 

do lit : don s l' ~nci e n lit il so pro duit olors un e sédimen­

t Ation dos m2 t6ri~~x e vec indivi.d ualisa ti on de cuvette s dG 

déc 2 nt c tion visible s s ur photo 2ér i enne. CG proc ess u s de 

ch o ngemont de lit po ut se reproduira à un c.m tro endroit 2u 

cours des a nnées suivantes~ ce qui donne au b os -f ond un 

aspect 11 ch i~ huté 11 et o n li.mi to donc son omé nage me nt., 

0 e O / c, 0 i· 
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2.4 - Cas psrticulier des bas-fonds à lit individualisé -------------------------------------------------

Ces bas-fonds qui const'ituent des exutoires de 

b2ssins versants de su~erficie faible-~résentent un profil 

transversal en berceau assez plat et un profil longitudinal 

è pente extr@mement faible (1 °/oo), leur localisation 

-ssez difficile sur le terrain est rendue aisée à l'aide 

des photos aériennes car ils apparaissent en teinte gris 

foncé; cette couleur est due au fait qu'ils sont d'une part 

affectés par les brOlis tardifs et d'autre part quo la den­

sité de l a végétation arbustive y est plus importante; 

l'action des gouttes de pluie est donc plus fai~le et le 

processus de ruissellement diffus, avec glaçage de lR sur­

face, est peu inten s e ot de courte durée : en effet, dans 

cos zones à capacité d'absorption assez importante, on 

assiste dès los prGmièros pluies au dém8rrag8 rapide de la 

vé gétation herbGcée au nivoau do petites fentes . Cette vé­

gétation joue très rapidement un r6le do peigne empGchant 

tout décapage et fovorisant les dép6ts de particu l es finos 

en amont des touffos herbac6os. Cos zones peuv8nt ~tro 

considérées comme dos zones stables tant~e l'in-'cervontion 

huma in e ne vient _pas supprimer ~~a vé qé_t a t ioll...!)ù tu :re lle_. 

3 - NOTH:E EXPLIC/\TIVE DEL,', LEGENDE " f'viORPHODnJ,r, r.]HlUE " - --------------------

L ' étude des proce s sus de morphogénèse act uel~ 

nous a permis de mottro en é0ldonce sur l'ensemble dos quatre 

blocs une morphodyn~mique dont le type et l'intensité per­

mettent de définir lo premier terme du bilan morphogénèse -

pédogénèso . Cetts morphodynamique r~ctuelle provoque sur los 

sols un glaç a ge , un décapage ot lo tr 2nsit des mGtériaux 

qui vont nous permettro de comprondre, cln utilisant les traces 

de l a morphodynamique ancienne, les notions do pédogénèsu. 

. . . / ... 
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Milieux·. pénestabl~~ 

Les milieux pénestables regroupent l'ensemble 

des .milieux o~, taht6t la pédogénèse, tant6t la morphogénèse 

l ' emporte plus ou moins nettement . L ' instabilité temporaire 

de ces milieux est essentiellement causée par les actions 

anthropiques ( brOlis, p~turages non contr6lés, défrichement) . 

La morphodyna~ique actuelle est de type pelli­

culaire et , suivant l'intensité et la généralisation des 

processus, nous a~ons fait figurer sur la carte les milfeux 

à morphogénèse pel l iculaire : 

~ peu intense et non généralisée, 

- intense et non généralisée, 

- intense et généralisée, 

- très intense et généralisée . 

Milieux instablos ----- ·--· ~·----

Les milieux instables sont c ara ctérisés par 

la prédominGnce très nette de la ·morphogénèse sur la pédo­

génèse . 

La morphodynamique · est :de typEJ conce,ntra 

(pente forte, zone dG raccordement, bas-fond, vors a nt) 

ou do type fluviatilG (r é seau hydrographique instable) . 

Da ns un cas comme dans l ' autre, l'in s tabilité du milieu est 

chronique et toute mesure d'aménagement ne peut être envi­

sagée que dans le but d'une protection des zones avales , 

( zones à morphodynamique concentrée) ou par la mise en valeur 

d ' un périmètre ir~igu é. (zone à morphodynamique fluvi3tile) . 

. . . / ... 
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III - LES CONSEQUENCES DE LA MORPHOGENESE SUR LA PEDOGENESE 

ETUDE DES MILIEUX DE PEDOGENESE ET CARACTERI SATION 

DES TYPES DE SOLS 

1 ~ GENEf~ALITES 

11 Une pa rtie import a nt e des so l~·3, nous 1 ' éJV o ns vu, 

a é té éla borée d t=rn s l e pa ssé en pl us ieurs ph a ses, pa ssant 

gTa du e .l lement de . l 'une à l' a utre" (J . KILIAN). La part du 

pa ssé s e s itue d' a bord dan s l a tronc at ure gé nér Gle qui a 

a ffec té le mo yen gl aci s (h é rit a ge cuir as sé et vertique) . 

Les p r odui t s de ce t te ph a s e d'ab la tion ont ennoyé le s ba s­

f onds exi s t a nt~ l ' é poque (EOMBORE, Mari go t Est - Ou e st du 

bloc de TIEBELE) . Ce déc a pa ge inten se et gé nér a lis é o ét 6 

s u i v i d e p h a s e s d ' é p a n d a g El . de rn a t é r Ü 3LJ)( d é t r i t i q.u e s q u i o n t 

recouver t le mod el é a ntérieu r s o us forme d ' immenses gl a cis 

dé tritiques et d 1 ennoyage (recouvrements collu v i a l et 

colluvio- a lluvi a l) . Actuellement nous avons vu que ces glaci s 

étaient soumis à des processus de morphogénèse superficiels . 

L ' é tude des hérit a ges plus ou moins a nciens et 

surtou t do leur situation à l'intérieur du gl a cis , nous 

permettr a d ' une pa rt de définir les grand s axes d ' é volution 

de la pé ciogénèse caractéris a nt de s milieux de pé dogénèse ot 

d ' autre pa rt, ~ pa rtir des processus morphogénétiques 

actuels, d ' é tudier la remise e n questio n de ces milieux, de 

préciser leur évolution a ctuelle e t de procéder à un bilan 

morphop é dologique . 

2 - LE ROLE DES HERITAGES DANS LA PEDOGENESE .ACTUELLE 

Nous envi s agerons successivement 

les héritages cuira s sés, 

- l e s héritages vertique s , 

- les recouvrements. . . . / ... 
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2 .1 - Les héri t éJg es. cuirassés -------------~---------
Nous citerons pour mémoire les cuirasses tabulaires . 

En effet, si elles sont les témoins d'une pédogénèse ancienne 

(indur ation ), leur situation topogr~phique et leur grande 

stabilité vis è vis des processus morphopédogénétiques 

actuels n'ont qu'un r61G tout à fait minima vis- è- vi s des 

milieux morphopédologiques du bas-glacis . 

Les cuirasses inférieuies sont les seuls héritaaes.~ ~ ~ 

indurés du moyen glacis ; cette cuirasse du type conglomé~a­

tique se trou~e à l ' heure actuelle, soit au niveau de 18 

surface fonctionnelle, soit à f8ible profondeur, créant une 

d i s c on tin u i t é très nette , favoris D nt d ' une p é3 r t un ~~9.êE! G nt 

des horizons supériours· et d'autre part l o création d'un 

é c o u J.. e me n t ..!1YJ.J o d e r m iq_ u e • 

2.2 - Les héiit ag es_vertiques 

Ces témoins d'une pédogénèse a ncienne de type 

montmorillonitique en milieu mal drainé sont constitués 

par une orgilG vortiquo do couleur brungtro, è structure 

pri sma tiqu e très large , à faces de glissement; l ' épaisseur ~ 

de cetto argile n 'e st pas constantc 9 mai s elle est relativG­

ma~t faible (·so cm maximum) sa uf lorsque cet héritage se 

trouve a u niveau de la surf a ce fonctionnelle et quo les 

conditions du milieu (c onfinagG ') permettent à la pêdogénèse 

vertique de se poursuivre . 

Ailleurs, ce qui ost le ca s ls plus fréqucr)c , c cJt 

héritage est toujours enterré et intervient par l a disconti-
du 

nuité brutale et peu profonde qu 'il crée a u niveau ~r ecou vre-

ment moins ancien . in . début do saison des pluies 9 los ea ux 

de percol2tion travers a nt les form c tions s uperficiellos pro­

voquent le gonfl6ment des argiles : cet horizon devient 

imperméable et il s e crée a u de ss us un engorgGment ot un 

écouleme nt hy podermique dont l 'import a nc e dépend du typo 

de ma téri8 u de recouvrement 9 de son épaisseur et de s a posi­

tion topogra phique actuelle . 
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Il semble donc qu'à l'heure actuelle l'altération 

du substratum sous-jacent no se poursuive plus (action bio­

logique faible, substr a tum à f a ible profondeur et milieu 

supérieur drain an t), t a nt que ces a~giles ~e se trou v ent p8s 

en surface et que la position topog;aphique du milieu de 
' pédogénèse ne permet pas le confin2gè. 

2 . 3 - Los recouvrements 

2 . 3 . 1 - ~e_s~_E_guvrements__g_r a vi~lonnaires et 

Slravele~ 

Lorsque ces recouvrements sont é~ais et que leur 

pa rtie supérieuro coïncide avoc la surface topographique 

actuelle, lour pédogénèse est directement influencée par 

les processus do la morphogonèse a ctuelle . Quand ils sont 

eux-m@mes surmontés par un autre rocouvroment à texture 

fine, celui-ci crée une discontinuité à l'intérieur du 

profil et lour évolution dépend alors de l ' épaissour do 

cette couche supGrficielle ot do sa nature ( sableuse ou 

argilGuse) engorgement des horizons supérieurs, écoule-

ment hypodermique provoquant un lessivage dos éléments fins 

dons la partie supérieuro de J. 'horizon gravillonnairo . 

2 . 3 . 2 - Les recouvrements fins 

pré s entent une texturG a rgilo-sableuse . Ces recouvrements 

fins reposent soit sur le substratum pe u al téré, soit sur 

l ' horizon vertique, p a r l ' intermédialre d ' une nappe de 

grnvats do quartz ou d ' un horizon gravillonnaire . Le milieu 

de pédogénèse ori ginel de ~es sols (pédogénèse brunifi a nte 

ou vertique) se tr ans forme progressivemBnt a vec le temps 

et sous l'action des processus de la morphogénèse actuelle . 

L ' étude de ces milieux et de leur évolution fer a l ' objet du 

ch ap itre suivant . 

2 . 3 . 3 - Les recouvrements colluvo-alluvia ux 

sont les produits d'ennoyage des gr a nds bas-fonds . Par 

leur position topographique et la surface relativement 

pl2ne (pente inférieure à 1 %) des zones où on les rencontre, 
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ils correspondent au hiveau inférieur de la première phase 

d ' Gpport , o~ l~s grands ~arigots dossinent actuellement 

lèur lit . L t évolution actuelle dos sols de cette form a tion 

est scus l ' étroite dépendance de leur situ a tion topogra p hique 

por r ap port au niveau actuel du lit du mor igot dont l'encais­

sement traduit un bilan sédimentologiquo nég2tif . 

3 - LES MILIEUX DE PEDOGENESE 

L ' as pect morphologique actuel d ' un sol est le 
·:..:.; 

ré s ult a t et l'aboutissement .d ' une série d 1 üction s qui ~g issGnt 
., . 

sur le motériau ox i ginol dans lequol le so l so développe . 

Ce ma térL1u originel résu.l te souvent lui-môme d ' une mise en 

pl8 CB et d ' une évolution a ncienne . Il est donc import an t 

de distinguer dans un soi; ce qui ost a ctuel de c o qui est 

encien . Les héritages c onditionnent d ' ailleurs be a ucoup los 

processus actuels . Il s influent donc sur la pédogénèse n c­

tuel l e, en t2nt quo support è propriét6s particulières . 

Sur co support vont ag ir un certoin nombre do processus, 

méc a niquos, biologiques ou physico-chimiquos, l es · uns supor­

fici8ls ou sub-supcrficiels, lo s autres plus pr ofo nds . Lo s 

oge nts de ces pr ocessus qui contribuent à donner a u sol son 

aspe ct .~ctuo1, cDnstituent l a por tio 11 octivo 11 du milieu do 

pédogénèse : action de l'o2u (confin ~go , · hydr o lysu dos min é - ~ 

roux, néo-form c tion d'ar gil8, ruissellement s uporficiel ot 

hypodermique, lossiv ago , l a voge , 2ction é rosive ••• ), oction 

de la végét ot ion (t8ux do m2ti ~ru organique, e nracinement ••• ), 

etc • •• 

Le c, p r o c o s s ,u s · s o n t d o n c s t éJ t i q u o s o u d y n u m i '\ u e s , 

~refonds ou suporficiols; mois il s interfèrent touj ours los 

uns sur les · a utres et d o iv e nt donc ôtre étudiés comme un 

tout 1 C
I ost 18 miljo,u .. do _pédo~génèsG . 

Le région étudiée ost c a roctériséo par dos mili oux 

do· pé dogénèse div e rs : 

- embr...'L_onn o irEE non c <:::_r a ctérisÉS ( l .ithosols, réqosols) 

sur los cuir osses et nf fleurements rocheux, 

. . . / .. . 
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- · Q._e u car oct é ris és ( sols pou évolués ) , là ou 1 es roches sont 

af flourantss, à recouvrement ép a is sur colluv~ons, sur 

héritage vortiq ue, mais dans tous lus c os, là ou l'érosion 

(déc ~p0 ge laminaire) contrarie la ~édogé nès e , 

... 
forru9..inoux sur ma tc§rfr1ux dé tri tiqu8s épais, qui, bi e n qus 

touchés por l'offet du ruissellement décop2nt leur surfaco, 

montrent néanmoins ccrt o ins c a r ~ct~ros do l E ''ferrugination 

t r op i c .:Jl o vt ( .ê.. o l~. f o r ru g_ in__~~~ x t r o P. 2-..Ei2~~ , le s s i v é s o u h y d r o -

morphes)? 

- brunjJi onts sur m2tériEJux détritiques a J.lochton os ou issus 

de l'2ltér2tion in situ du substrotum, pa r nllè lemont à la 

murphodyn amique pelliculaire toujours activ e à des degrés 

divers, les c ar2 ctèr es de lé! 11 brunificéJtion 1
; ( a rgilific a ­

tion, humification) s'individualisent ( so ls bruns eutr_E2EJ-les 

t r C?.P-~~) , 

- y~~ _0 9. u e ..§. lors q u 8 lé:i net ure du su b s t r t:; tu m et l o p os i t ion 

topographique permettont un confin age du milieu plutat qu e 

dus mouv eme nts latéraux de l'eau et favorisent une évolu­

tion pédologiquo spécifique des vortAsols. (f t'l ce s de glisse­

ment, forte structu~ation • • ), 

- h~dr omo~ph_~.§.. : d ëJ ns les con di tians topogr~phiques bosses 

o~ l'eng orgemo nt tempor a ire ost 12 règle, le s déc 2pages 

super fic i G l s réduits , m 2 i s l G s enta i°1 les - dues à l ' in s t 2 -

bilité des m8r igot s - fréquentas . 

3.1 - ~~~~~~~-~~-pédogénèse_ombryonnaire_non~caractérisée 

L ' a b s e n c G d o p é.d o g é n è s e c ci r a c t é r i s o l G s 2 f f l e u r e -

ments : cuir2sses ferru gina usos , granito-gneiss, schistes, 

quortz et quartzites . Le ruissellemsnt actif a , depuis long­

temp s , fait disp orùître les formations superficielles qui 

pouvDient exister an térieurement . 

3 . 1 . 1 - Les niveéJUX cuir2ssés tobula ires 

Le ruissellement diffus intense nettoie la 

. . . / ... 
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surfece cuirassée dure et, n'a donc pratiquement pas d ' ,J.ct ion 

érosive . Les oaux pluviales s'infiltrent da ns les fracturGs 

de la cuirasse . Il s'ensuit un ruissellement sous l o cuirnsso 

qui érode le niveDu sous-jDcent qui, bien qu ' indur~ , .est 

plus tendre quD la cuirasse . Ce 11 soutirogEJ 11 contribue à la 

dés ag régation méc onique de cotte cuircsse . 

Du fait de l a dureté , de la c omposition at du déca­

p n g e p e r m o n e nt d e l 2 c u i r a s-s e , · l o p é d o g 8 n è Sl3 y e s t t r è s f o r -

temont ralentis . 

Pnr endioits cepend a nt, lo présenco en surface de 

gro v illons de désagrégntion crée des microsites ·d ' a ccumula­

t i o n t o m p or a i r e o LI p e u t s e p r o ci u i r o u n e p é d o g é n è s e e rn br y r1 : 1 • - . 

n8 ire peu caractérisée surtout s ' il y pousse quelques touffes 

de graminées, meis l' al tération chimique et biologique y est 

const a mment romise en qu8stion par l ' oct ioo des eoux de ruis­

sellement et les feux do broussa . 

Lo surf2ce do la cuir asse ast donc occupée por dos 

sols minér 8ux bruts, do type lithosol . Leur c a rtogra phia est 

très aiséo c or ils occupcrnt lr:.~s replcJts des buttes, : cslles~ci 

ét2nt soulignées por uno corniche . 

3 .. 1 . 2 - Les niveaux cuir ëJssés in-f6rieurs 
_ ... ,-~_ ..... _ ---~--·~_ ........... ---· ·- - -~ .. _ ... ____...,..,_ .. ___.__, __ ..__~--A.1.....: . 

Sur le s moyens ·gloci s , l n cuir2s sc riffle ure ou est ro­

couverto por une très faible épa isseur (moins de 10 cm) de 

m2té ri uux détritiques . Les eaux pluvic les, inc opa blss ~u 

s'i~filtror, ruissellont on entiatn~nt lsi 6léments fi~s . 

CommG s~r lp niveou tuir ass6 supé rieur, on n ' ob­

serve a ucune pédog~nèsG sur les 2ffleurements do cuir ossG ; 

cette pédogénèse est embryonnGire et peu caractérisée da ns 

les endroits o~ l ' irrégularité de l a surf ote favorise l ' ac­

cumul a tion de mé::i térü:: ux . Cetto fl ccumuJ. otion, dû fc.iiblu 

§poiss8ur, · ost toujours remise en questioD , c a r il s ' ogit 

en effet d ' un tr a nsit . Le milieu de pédogénèse n'est donc 

. . . / ... 
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p2s assez stabilisé pour qu ' on obser ve une quelconque 

évolution pédogénétique . 

Le niveau cuirassé inf é rieur du moyen glacis a donc 

été cartogr ap hié en 11 lithosols 11 
• • ..._ 

Ces cuir2ssos sont souvent situées en a uréoles 
néogène 0 

2utour des buttes tGbulaires de la surface. d'eutro p2r t, 

elles constituont 12 r2rtie 2mont, légèrement surélevée, du 

moyen-glacis . Ell es apporoissent on gris très foncé sur les 

photographies ~é riennc s . Pour t outes ces raisons 9 ces cui­

rasses ont ét6 8 isément délimitéss . 

Lo s qu 2rtz ites formsnt les reliefs résiduels . La 

surfQco est couverte de blocs c a hotiquos entre lesquels los 

oaux pluviales cheminont ut sa concentrent, et ont donc une 

action m6c 2niqu o import an te . 

Les di s cl aso s qui recoupent les buttos qu a rtzi­

tiques sont remplies d ' un m2~ér i ou h6t é rog è ne associant dos 

gravillons ferrugineux et des ca illoux de qu ~rtz , englobés 

da ns une mntière a rgileuse compacte. Le s sols y sont à 1 ' 6tat 

embryon~aire, ma rqués por une pédogénèso m2l définie . 

Do toute façon le déc apage constant pendant la 

s~ison des pluies ne pormet pas l'individualis8tion d'un 

horizon humif èrB . Il s ' 2g it ·.do nc encore de sols min éra ux 

bruts : liib..g..§_~~ s sur les· off leuremonts, fé~o~o~~ sur les 

ma téri8ux des diGclases . 

Pour la c artogroµ hio, sGuls les a ffleur e ments d ' une 

certaine imp or t an ce, dGcelables sur photographios oériennos 

(buttes de teinte très clai re ) ont été représentés; dans cer­

t o ins cas nous nvons indiqué l es quartzites inclus da ns les 

schistes lorsqu ' ils ont 6t§ r~connus sur le terrain . 

. . . / ... 
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3 • 1 • 4 - .b..e s Y1 if leur o me n ~Ta n i t 0-:.9.!l e i s s i q_ u es 

Les uffleurGments do gr e nite, sous forme de 11 dos de 

-bEJleine 91 ou. de ch a os de blocs, sont séporés pc:r des ma tériaux 

hétérogènes sableux, caillouteux (qu artz ) ou gra villonn 2ires , 

résidus do désagrégotion ou d'altérotion oncionne . 

Les 11 affleuremE:nts 11 ou sen s large , qui ont été 

c artograph i és , englobent c e~ m2 t 6riaux . 

Sur les blocs résiduels directement exposés a~x 

conditions m6téoriquBs, qu 'i ls soiGnt lisses ou 1 6gè romGnt 

corrod6s en s urf a ce, lG s e a ux pluvi2les ruissellent sons 

EÜ t é r o r l e · gr a n i t e • I l s I éJ g i t d on c d e l i t h_çi s o 1 s a u s o n s 

strict . EntrG les dioclasos so trouvent piégés des .L , • 
mc: t,CrluUX . 

Ceux-ci pr oviennent do l'élargissemunt des diacl esos pDr l a 

d6sagrég Gtion lent o du gr a nite et das p2rticules 2rr2chéos 

peu à pou à lo surface do l' aff l eurement et drainées por le 

ruissellument . C~s dornior s_ peuvent ég2lemont s 1 acc umul or 

dans les petites cuvettes situées sur l'afflouremcnt m~mB . 

Dans ces sites privil6giés, s'installent quelquos touffes de 

graminéos an saison des pluies . Mois leur action sur lour 

support n 1 ast p os suffis2mmont prolongée (déficit hydrique, 

faux ), pour qu'il pu i sse so développer un vérit a ble sol . 

I 1 s ' c1 g i t d on c do r Ô-9.9_.s_°-. .ts- • 

Autour des nffleuremonts proprement dits, les ma té­

ri--wx de doséJgrégotion ou d ' cl tér ot ion oncionne, résiduels, 

sont plus fa vorisés du point de vue hydriqu~, m~is ils sont 

fortement décop6s en ::iurf uce . Il s ' ogit encore de .~éqo~ls~ · 

Pour la c om modit6 de 12 cortographio, nous n'a vons 

pas différencié 16~ r~ goso ls (mat6ri2 ux r 6s iduols) situés au 

miliou des 8ffleur~mants propremont dits, des lithosols c o­

r~ctéristiques de ces affleur2monts et qui sont dominonts . 

Nous nvons tout englobé dans uno même unité de lithosols . 

Le s ~ffleuremonts gronitiquas, gneis s iques importants 
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sont visibles directement sur les photogr a phies e~ricnnes . 

Cort2ins, moins étendus , ont pu ôtrc loc a lisés, soit di­

rectement sur l e terrain, soit grSce à la pr 6sence de 

petits bouquet s d' a rbres pouss a nt à l e ur pied o t s ' indivi­

du a lisant bion d a ns l o s n va ns a rbustiv e • 
.... 

3 .1 • s - Les 5dflcu:;::e~ts de schistes et 

d 1 2m2Jd.l:wli t os 

Les ~hi s tos et ~mphibo l itcs a fflouren t s o us 

form e s de butte s résiduellos è pentes f orte s . Ces a ffleu­

rem e nt s s ont donc f ort omont éro d é s pa r l e ruissellement 

concentr é , favoris é pDr a ill e urs pa r l e na ture r ol c tivement 

tendre do s rochos o t lo pend ag e v e rtic c l de s schistes . 

Coux-ci ont~ de ce f e i t , un 2s po ct n d é chiquet 6 11 • 

Comm G p our los r oche s pr é c é dentes, 1 2 p é dogénèso 

est in e xist n n t e sur los pnrois vortica l e s o u f ortoment 

inclin é es d e s couches; elle ost embryo nn a ire o u nive c u des 

diacl oso s où pe ut s ' Gccumul c r un mo t é ri uu fin. En eff e t, 

l e s oaux pluviDle s ruissel a nt 2 vec force sur ce ma t é rio u 

rel o tivem o nt tendre, ontr a in e nt des pa rticules f ines . Les 

a ffleurements schisteux s ont donc des sites do dép Grt de mc ­

téri Dux, qui a lim e ntent l' a v a l . Du f a it do lour consist a nco 

t crn d r o , il s D n t é t é r a n g 6 s d éJ n s l o s !_é .9. q_~_30 I.E:, • 

L 8 c or t o gr o phie de s schi s t~s a é té f a cilit é e por 

l e nottet é du pend og o dos couche s . Le s r 2vin Gments vi s iblos 

sur phot o gr ap hies 2 é i i onne s ont é t 6 repré s ont Gs en r ouge 

( 
11 morphoclyn cJ miqus c o ncentr é e 11 ). 

3 .1. 6 - Lem éb o uli s r och e U>< 

Co s 6b oulis occupent los t a lus à pontes fortes 

(20 à 50 %) s itu é s a u de s s o us de l o c orniche dos buttes 

cuir assé es. 

Los B R UX de rui s sell e ment se concentrent entre les 

blocs de cuir 2sse, d o gr a nite et de fr a gment s de sch i stB . 

. . . / ... 
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. Lo s ravins e n téJ i 11 e nt. 1 e · su b s t rat u m c.o n s t i tué par l éJ r oc h e 

oltérée . 

Le déc a page est tel que les suls ne peuv ont pas 

se former . Entre los blocs rocheux lo matéri a u ost constitu~ 

par des colluvions de tr2nsit, très hé térogènes (réqosols) 

Un d6but d ' é0oiution peut se produire dans les 

petites 2ccumulotions retenues à l'amont des blocs . 

Le s éboulis ont été f iJ cilement localisés et d;él;i­

mités car ils soni trè s appo rents sur les photographies aé­

riennes . Lo figuré cartographique 2dopté correspond a nt 2 u 

sens du ruissollement concentré rend bien compte de ce type 

de morphodyn 2mique très active . 

3 . 1 . 7 - .Çonc.lusioiJ. 

L'~bsenco d'évolution p~dogénjtique qui ~ar~cté­

rise les zones d ' Gffle urement o plusieurs c a uses : 

da ns le c as des cuirasses, il s ' agit de formes hérit6es, 

figées, déb a rr assée s depuis l o ngtemps de leur couverture 

meuble o t sur les quo l J. es les e i:~ u x de pluie ru i s s o 11 en t sons 

action morp~o ~6 nétique (duret 6 dG 12 cuirosse) ni p6dogé­

n6tique (~bsenco do percol~tion, n2 ture du m2t éri 8u ); 

- do ns lo co s des grGnites, dos gneiss, des dacites, des 

qu a rtzites et dos schistes, on paut obse rver une cert a ine 

dés ag régé]tion méc an ique 1 ma is les m2tériaux sont ou~itût 

entraînés pa r lus B8UX de ruissellemont qui se conce~trent 

entre les blocs . Les mot6r i a ux ~o ~t en tr onsit permQnent, 
' donc en position ihst e: blo, défovorablc3 · 2ux r: ctions bio-

logiques ou physico-chimiques, nécessit8nt un tomps suf­

fis a mment long pour agir . 

Le bil 2n mor~hogénèse-pédogénèse est toujours fa­

voroble à la morphog6nèso . 

. . . / ... 
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Lo pr é sence ot le mode de répartition des niveaux 

cuirassés Gt des e ffleurements rocheux influeront beaucoup 

sur les conditions d 1 ~m~nagemont. 

3.2 - Milioux_do_p 6 dog~ nèse_p~u-~~~~~!QE~~~~ 
' 

Ici, los sols sont réduits à un horizon de surface 

~eu humifèrG, pBss a nt plus ou mo ins brut o lement ~u mat6riau 

originel (profil A/C) . Les so ls pou 6volués occupant les 

sommets d'interfluves ou 1 ~ p?rti8 supérieure de leurs 

v Br s ëJ n ts • 

Ces positions topo gr0phiques sont f o vor 2bles à des 

dépcrts de mntério ux; les intorfluves sont en effet soumises 

à une morphodyn a miquG concentrée ou pelliculriire très intense 

et générclisée, dont l' a ctivité et los effets d ~pc ndont du 

type do ma t6ri 2 u originel qu ' elle 2ffecte . 

3. 2. 1 Los sol~AU rS volués sur ..9.E..Q_ni te, g__no.~_s__s_,_ 

9. r G n i t SJ - g n e i s s ..t... _ _lJ:l_~llifl tJ _t i t ~..§. 

LB ma t6ri ~u originel d c3 snls rec o uvr a nt lo sub­

s tr a tum gra nitiqu e, Gst è gr~nulom6trie grossière : il o 

pour origine, soit des 2pports 2llochtoncs d utritiqucs (mor­

phodyn a ~ique nncicnnc) issus de m2ssifs granitiques situés Gn 

a mont (m 6 l onge do soblG grossier , d o gr a villons ferrugineux 

~Gt do cailloux de quortz ), soit une o lt~rotion o ncionno dos 

gr onito s sous-joccnts ! 

Le ruissellement ~iffu s ou concentr6) intenso, 

est f o vorisé en d 6 but do scison des pluiGs , p2r los feux d o 

brou ssG de l a sa i son s~cl,e oy~n t dl iminé l o couverture her-

b océe . 

L~ surf~co du sol qui est è nu à l o fin de 12 s 8 i­

son sèche par suite dos feux de brousse, est très sensible~ 

l ' ~ction érosive du ruissellem~nt (diffus et concentr6 ), spé­

ciolement 2 u début del ~ s~ison des pluies . L ' a ction des ecux 
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se manifeste por un décapage supeFficie~ des 6léments fins et 

un lessivage oblique dans lo pnrtie supérieure du sol fa vo­

risé pa r un écoule:.!IL~"L.llYJJodGrmi~~ · Celui-ci est lié à lo 

noture c omp~cte du substratum . Le tot a lité de l'eau s'écou­

lant obliquement , l ' 3ltération chimique du substr a tum n ' est 

pos possible , le sol ne pout donc s ' approfondir . 

Los différences morphologiques d ' un sol è l' a utre 

tiennent è 12 noture du mnt~rin u situé 2u dossus du substr2-

tum : les proportions rel2tives do sable. grossiGr, de gra -

villons ferruginou~ e t de cailloux de qu2rtz non 

sont très var i obles . 

,; 

émoussé 

Ces sols ont .é té rongés dans hi cotégorie des sol~ 

~ hévolués d ' érosio~!. sur granite ou gr2nito-gneiss . 

Sur les p hotogr aph ies aé riennos 1 il s ap par a issent 

en gris cloir entro los diff6ronts effleurements de gr onito­

gneiss . Leur délimit a tion o donc ~té o isée . 

3 . 2 . 2 - Los sol1?_.JJcu . évolués sur s chistG 

Nous trouvons cos sols sur les pontas assaz fortGs ~ 

( , . " r: cr/ ) d s u p e r 1 e u r e s a :J 70 , G s buttos s chisteuses des b1ocs do 

MOG TEDO et de TIEEELE ou lorsque le substr~tum schisteux est 

s ub - ~flo ur 2nt ( bloc de KAIEO ). Un d6but de pédogénèse affecto 

un matériau composé de frcgmcnts do schistes do t8illes vo­

riables , englobés da ns unG motrice sabla-limoneuse . 

L' in s tabilit~ du milieu so mon ifeste , sur pen~cs 

fortes , po r un ruissellem8nt concentr é érosif, r ovin a nt le 

substratum schistçux; ces ro v ins droinent un ruissellement 

pelliculaire très intense et génGralisG . LGs ~l§m~nts fins 

entro î n6s suivent dus c ou loirs plus ou moins par2llèlos 8UX 

couches . 

Sur pentes plus f a ibles on observe uniquement un 

puissant déca pa ge en noppe généralisG . 

. . . / ... 
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Ces zones schisteuses sub- a ffleur o ntes sont des 

s i t es de dép a rt o u de t r a nsit de pa rticul e s . Les s ols sont 

peu é p2 is, s ons horizon humif è re bien dévcl o pp 6 ; ils sont 

CéJr a ct é ri s tiques d'un milieu instable où le tr éJ nsit super­

ficiel do s mo téri éJ UX ost trop r c, pido · our permettre au x 

f 2ct c urs biologique s et p hysic o-chimiques d ' 2g ir . 

Sur pent e s fortes, ces s ols ont é té f a ciloment 

d é limit ~s ; le pend o go des s chiste s est d~col c blo p a r photo­

interprét o tion, lorsque l a zon e d' a ltér 2ti o n des schistes 

c, ff le uro . 

Sur pente s fo iblos, le substr a tum schisteux fûi­

blom o nt recouvert cpparA it a voc une tointe gris-clair . 

3.2 . 3 - ~s s ol ~ ....P.E.U é volués d' nBport colluvio l 

Nou s r e ncont r on s ce s types de sol d o ns dos ma té­

ri ~ux d ' opport colluvi v l a nciens situés sur le gl ocis moyen . 

Il s s ont toujours a ffect és pa r une 6 r os ion en na ppe intense 

et gé n 6rulisée. 

En f onctio n do l o na ture d~ m~t 6ri ~u s ous-colluvi~l, 

nous o von s distin gu ~·: 

- le s o p port s c olluvic ux re pos a nt sur . une cuiré.lsso ou un G 

c E:1 r cp~ c e , 

- l es app ort s colluvi~ux rapo so nt sur 1 1 orgile vertique • 

• . Le s s ol-s peu 6volu és d ' op p or t c olluv i 2 l 

.f_~ os c: nt s ur_ eu ir as se ou c 2 r op2:.f..~. 

Lo mo t 6ri 2 u originGl ost gr 2villonn 2ire; l a 

mn trico po ss ède un s tex t ure gros s ière (s nblGs grossiers ); 

so n ~p ~is s our a s t inf é rieure è 50 cm. En dess o us so trouve 

une cuir a sse o u une c o r npo ce pp uv 2nt Gffleurer loc n lGment . 

Ce r ocouvrem e nt s uporficiel rep ré sente l 'h ûrit n ge des p ha ses 

d ' a pp ort pend a nt l e fa çonnemont du gl a ci s . 

. . . / ... 
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L'oction d 'u ne morphodynamique intensG et généroli­

sée et ln présence à faible prof6ndeur d ' un nivoou impermé8-· 

ble provoquent : 

lu glaçage de la surface du sol et son déc8pùge lorsque 

le m2téri2u de recouvrGment superficiel est sableux, 

- un écouloment hypodermique ou dessus de lo cuirasse 

et lo 11 J.avogen des concrétions . 

Les voriations de ce typp de sol proviennont, soit 

de l'absence de rocouvremont supfrieur sable ux, soit de l a 

n2ture m§me du recouvrement détritique grossier, tradui~ant 

son mode de miso en ploce ( proportion do c n ilJ.ou~ de qu2rtz 

non ou pGu é mouss §s ). Lorsque le motériou est entièrement 

grevillonnaire , l'oction du ruissellement diffus provoque 

en surface un classement des motéri 2 ux suivont leur toille . 

L' action do l a morphodynamique fa voris ée por lo 

pr6sence d ' un nivoou induré à faible profonde ur , limite les 

processus de pédogénèse et emp6che l'2pprofondissomont du 

so l. Lo milieu morphop6d ologique est très inst a ble • 

• Les sols_pyu ~oAués ~ort colluvi9.-h 

.E_e g o s a n t s u r or g i .le v _e_..I t i g_~ 

Los sols sont loc nlisés 2utour do cert2ins j a lons 

cuirassés et au pied dos mossifs schistoux ou gronitiquos . 

Lo mat6riou originel est un arport c ulluviol très hftérogène, 

de 1 5 à 1 0 0 cm d ' G p ,J i s se u r , r 8 p os o. nt sur un h 6 rit 2 g e u r g il ou>( 

vertique, lui-m~me surmontnnt lo substratum schistoux ou 

grnnito-gneissique . 

D ' u n s G~ à . u n o u t r G , .le s 61 é me n t s gr o s s i o r s p r 6 s o n t s 

dans le m~t6ri8u d6tritiquo de recouvrement, sont en proportion 

variable (30 à 90 %). 

Le sommGt du niveau argileux (h éritnge vertiqu o ) 

constitue une discontinuit6 impermé 2ble . Il se produit donc 

un 6cuulement hypodermique qui lavo les ~léments grossiers 

ot mnintient une certaine hydromorphie temporaire . 

. . . / ... 
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L' action du ruissellement diffus~ très intense 

et génér21is6, 11 glace 11 et dGcéJpe 12 surfaco du sol . Ces 

conditions défovorablos au mouvement vortical de l'eau et~ 

l'action de 1 2 motière organique limitent donc tr è s fortement 

les processus biologiques ot physico-crimiques de l a pédogenèse; 

ceux-ci n 1 affGctent en oucun cas l'héritoge vertique (~algré 

s a f c.1 iblo prof ondeur), qui so trouve éJinsi fossilisé . 

Sur les photogr8phies oGricnnos, cos zones 2pp o­

roissent en QUr é ole gris-cl oir autour des ruliofs cuirassés, 

schisteu>< ou gr onitiqucs ot constituant des "dépressions 

périphuriques 11
• 

Les milioux de pédogénèse peu différenciGs , cor3c­

téris6s p2r l a présence dG 11 sols peu évolués", affectent donc 

des matéri ,~ux peu épeis assez divers (détritiqucs 9 colluvinux 

ou a ltération du substr2tum) reposant sur un support compact 

et impermé a ble (süb s tréJtum peu 8ltéré 1 orgile vertique), à 

l'origine d'une discontinuité physique très importante . 

Ces porticulGrités confèrent aux e2ux de surfoco 

deux régimes d 1 C:coulement ~ 

- un r6gimo superficiel : ruissellemGnt diffus intense et 

généralisé engendrant un d 6c e page (li6 à un transit dos 

mo t éri (:: ux) et un ng,l ~ ç r.i ge 11 du sol, 

- un r6gime hypodermique engorgeont l a b~se du profil ot 

provoqucrnt le 11 L::v a ge 11 du mé:J tériol . 

En r n ison de cette discontinuit6 le t 2ux d ' infil­

tréJtion des e c::~ ux on dessous du "pl a ncher" très 2rgileux est 

f~ible . Les processus de p6dogénèse y sont ralentis . 

. . . / ... 
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3.3 - Milieux_de_pédqgénèse_fGrrugineuso 

Le pédogénèse ferrugineuse affecte dos produits 

détritiques épais roposont soit sur le nive a u cuiruss6 in­

férieur , soit sur des org ilos vertiques ( hérit~ges ), soit 

sur le s ubstratum lui-m~me (schiste, granite ). 

P2r rapport à le pente générale a ctuGlle, l r mise 

en place do ces matéri~ux s ' est foito 

soit par apport~ longitudinaux en provena nce d es ni v oauk 

cuirassés onciens et des zones d ' a ltér a tion k~o linitique; 

il s ' og it nlors des sols forrugineux lessiv~s à concrétions , 

- soit par ap ports transvGrsacx, dans le c os des m2téricux 

fins d'ennoyage des gr a nds b~s-fonds . C' est le cos des 

sols ferrugineux hydromorphos . 

3.3.1 - Los so ls ferrugineu x les~ivés à concrétions 

CGs sols sont en position de ver s?nt à pente faible . 

Le , d ,. ' pe ogcnese se développe dans un mEJtériau détritique de re- . 

couvrement, riche en gra vill ons ferrugineux noyés d~ns une ~ 

m8trice, sableuse en surface, orgilo-sobleuso en profondeur . 

Cotte diff6~cnciation texturole est liée à lG 

n2ture du r6gime hydrique do ces so ls; celui-ci est c orac­

térisé par un lessiv c go oblique très import nnt . Il y 2 donc 

un déport d ' éléments arg ileux et le form2tion ~ 'u n horizon 

appc uvri supérieur à 12 ba se duquel (front d ' appauvrisse ment ) 

se pro duit un éco ulement hypodermique . Celui-ci, facilité pcir 

un '. mili e u bien d~ainont (p cs ition de varsont) est ol imonté 

en gronde partie por les eoux d 'infiltration des ni veaux 

cuirass6s situés en amonto 

L'écoulement hypodermiquo crée un engorgement 

to~p?raire d 2ns le sol . 

. . . / ... 
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Paral lèlement à ces processus de pédogénèse, se 

ma nifeste une action morphodynamique de surfoco, liée à un 

ruissellemont pelliculaire importunt . Celui-ci est part icu­

lièrcm ont 8cfif en d6but de sai so n de~ pluies (sol à nu pa r 

suite dGs foux de brousse) . On obsdrv~~une érosion on nop po 

éliminont les ulGments fins . L2 f 2ible teneur on m2ti è re 

qrganiquo ot Gn a rgile confère n ux sols une mouvoiso sta ­

o\i. 1 i t é s t r u c tu r r.2 l o t r è s p r o p i c o à l ci dé gr a da t i o n d e c o t t e 

structure por les ooux pluvioles . Il se pr od uit 2lors un 
11 glGçsge 11 de lu surf2ca . Les feux de brousso et lo surp~­

turoga no f6nt qu ' omplifier ces processus do d6gradotion . 

Lr.i morpho dyn a miqu o des oc ux pJ.uvi2les controrie l'évolution 

des sols . Lo miliou est inst c ble . 

Lo discontinuit6 structurole, siège do l'écouloment 

hy~odormiquo, poutse s ituer ontre 20 et 50 cm de profondeur . 

Lo m2t§ri ou d6t ritique pout possèder ou non des c 2illoux do 

quertz, enfin, il peut cxistor, ou dos sus du mt-: tériou d' 2p port 

gravillonnoirc, un recouvromont s2 bl oux peu upuis (10 à 20 cm ) 

trodui s211t une succession d ' c:pports colluvic ux. 

C G s s o l s o n t 6 t é r 2 n g l:38 d 2 n s l o c ëJ t 6 g or i o do s .§..Q.l§. 

ferrugineux tropic a ux lessivés à conc~ é tions sur maté~iu~ 

_ç-9lluvial . Sur les photographies éJé riennes 1 los sols cp pü­

r oissont · sous forme de voste s pl2ges unif ormément grises , 

assez f onc 6es , sur les ver sants . 

3 • 3 • 2 - L c s s o l s for ru g in ou x h y d rom o r_p 'h e s 

Contrnir oment ~u x sols préc~donts, ceux-là sont 

loc éJl is és en büs do vers nnt et occupent cssontiollemont los 

gr 2nd s bas-fonds (combl omen t quaternaire p2r aprorts trans­

vers a ux). Lo m~t6r i n u originel est constitué p~r dos collu vo­

ollu vions oncionnos à toxturo soblo-~rgileuso à argilo­

snblousu, riches en produits ferrugineux . Leur épaisseur peut 

ntteindre plusicursmètros, c omme ce la o p u êtro observé lors 

do sondages offoctués pour lo creusement do puits; ces allu­

vions reposent sur un cailloutis (gr a villons ferrugineux, 

q·u nrtz ) • 

. . . / ... 
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Por suite de . lq morphodynG~ique octuclle intense 

q u i r è g ne au n ive é1 u des g.r on d s b n s - f on d s ( 1 i t s e n c éJ i s s é s , 

chongemonts de lits), ceux-ci se trouvent è l ' heure octuollo 

rongés peu à peu pcr une ér osion régressive . En fonction de 

la noture de 12 morphodyn nmique qui offocte ces zones et qui 

ü une influence sur le miliou de pGdogénèse , nous avons dis ­

tingué : 

- les sols ferrugineux hyd~qmorphes sensu stricto, 

- les sols ferrugineux hydromorphes d6grod6s • 

• Los sols forrug_ineux h_.vdromorphes 

sensu stricto 

Co s sols occupent des zo nes pl c tos (pentes infG ­

rieures à 1 %) g~n§r2lomcnt ollong6os dcns le sens du b8s­

fond ot soumisos à une mnrphodynomique pellicul2iro pou in­

tense ot non génér2lisée, c2roctéris60 essentiGllement p2r 

un glaç~ge superficiel. Il s'~gi·t de z o nos roletivoment stc­

bles, oncore peu d6grndjcs; le couvert vé gGtal est ossez bien 

fourni et le comp~tonce du ruissellement est fo ibl e . 

Ces sols pr6sentent les c orc ctèras d ' une pédo gé nèso 

do ty pe ferrugineux : profil ABC, c oule ur rougeetro, struc­

ture mossivo, complexo 2bso rbont moyonnemont désotur6 . Los 

caractères do l'hydromorphie opporoissGnt dans le deuxi è me 

horizon . 

Les propri6t6s physiques de ces :Jo ls sont EJs~z 

bonnes; les pr a tiques culturales devront om6liorGr le struc­

tura des horizons de surf~ ce tout en diminuont les offets de 

l ' engorgoment tem~oraire . 

Lo tn~x do mct i ère orgoniquo est correct dons l ' ho­

rizon do sur~8CGf mo is devient très faible en profondeur ; lo 

r up port C/N (11 ) tr ud uit unG minér î.!l is a tion très rapide do 

l o mGti ère org a nique; la teneur en phosphore cssimil oble est 

très foiblo da ns tout J.e profil (carence en phosphore ). Le: 

. . . / . . . 
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Lo cap a cit6 d ' 6ch o nge est f n ible et le complexe absorbont 

est assez bien s ~tur6 d~ns l ' hori z on de surf a ce . 

Moy cm n crnt une fumure min é r o·le ( oz ote et p h os ph o ro 

surtout) et de s p r a tiques culturGl Bs ~pp ropriues , ce type de 

sol est susce ptible de donner do bons résult a t s . 

Ca s s ols sont à r onger do ns lo s sols ferr~qineux 

~r opicaux a p_p ouvris hydromorphos sur colluvo- olluvions . 

Situés do ns les zone s pla nos, 18 l on g des gr onds 

m2rig ots et de tointe gris fonc é sur l e s photo gr a phies o~­

ri e nne s , ces s ols ont ét 6 f ocil e ment délimit é s . Leu r exten­

s ion e s t r ~duit e et Gn c ons t 2nte rG gressio n por suite de l o 

d6 gr oda tion due a ux pos s og es de s tr o upeoux et de 1 2 mise on 

cul turo tr e di tionnel1 o . 

• LEJ ~s o ls~__f_E:_!ru g ineux h,:1dromor_p h~ 

cl é gr éJ d6s 

Le mQt 6riQU ori ginel de ces so ls est identique à 

celui de s so ls p r Gc 6donts, mo is l o morphodyn omique qu'ils 

subi sse nt est di s tinct e . Cell e -ci os t do typ G pe llicula ire , 

int o nso et g6 nér 2lis é e. Ces s urf c c e s , mi s es à nu pùr l o p2s ­

s 8go de ~ o nim o ux, le d6frichomon t et los feux, sont l ' objet 

d ' un ruissellemont diff us dont l e s effets (glaçcg c, dGc 2pc ge ) 

~rnnt occe nt ué s p i:1r l o di ff é rEJ ne o de niv e au exist a nt e ntro le 

lit min e ur (actuel) d~_ma rig o t et le nive 2u nlluvi s l oncion , 

On obs e rve un e ruptur e de pGnto tr ès nett e dont le pr ofil 

d ' équilibre est so ns cos s e remis e n qu e stion por suite de 

l ' ent a ille ~ctuel le des c ours d ' e a u . En cert a in s endroits, 

il po u t y QVoir c o nc e ntr a tio n du rui s sel le ment et indiv i­

dua liso ti on de griffe s d ' 6rosion . 

Le s C8r 2ct ~re s de ces s ols dér ivent de ceux des 

ferru gin c ux ~ppo uvri s hydromorphes por suite d ' un e dégr odo­

tion d uo è l G morph odyn omique i 

. . . / ... 
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- glaçage et déc2page de L~ surface, 

- oppauvrissement de l ' horizon de surf a ce par lessivage 

de tous les 6lé ments fins; création d'un écoulement hypo­

dermique ~u dessus de l'horizon toxtur a l soblo-argiloux . 

Laro q ue ln compétence dB l'eau ot teint 1 2 c apG cit û 

d ' incision 1 l ' horizon de surfaco dispor2ît et l'horizon 

texturol sous-jacent est mis~ è nu . Lus a ltern a nces d ' humec-

t a tion et de dessicc o tion pro voquo~t lo formation de c oncrG- ~~ 

tions de formes très irr ég ulières con s tituée s e sse ntiollq-

ment de groins de q.u~rtz su ud és l Gs uns 2ux 2u tres p.~r un 

cimGnt ferru g ineux , 

Cos ·types de sols se rencontront ég2loment ~ 1 ~ 

c o nfluoncG entre les po tit s mnrigots et les gr onds; mais 

lou r 6po i sse ur e2t ~lors plus f2ibl~ (0,5 0 è 1 mètre) ot ils 

rep ose nt toujours s ur un mctGriou d I r.:ppor t trcnsversEÜ ( b2s 

do glocis) c onst itué do gr c vill o ns feriuginoux, do morce o ux 

de cuir asse et de bloc s de quortz è bords non 6mo u s s 6s . 

Du f ait do leur cl~g r odot i on por la morphogénèse, 1 2 

miso en voleur de C8S sols est très limit ée . 

Sur les photographies ~6f i a nn os , co s zonos se 

sign2lent per un e tointo gris très cltir e n bordure dos 

grcnds b~s - fonds . 

3 . 3 . 3 - Conclusions 

Les sols ferrugin e ux Gppo uvris hydromorphes, en 

positi on de ~édogénès8 relati ve me nt s t a b lo lorsq u ' ils sont à 

l 1 cbri de l 1 Flgress ~yit é morp hoclim c tiqu o ( pen te inf Grieure 

è 1 %, Gloignement ~es orit2illus des m~rigots , c o uvortur c 

v6gétGl e ) sont nfonmoins susceptibles d'une d6g r ad2t ion r 2p ide 

et irr6versiblo s'ils no sont pGs mis en v2le ur s voc pré c a u­

tion . En effet, une empr is e de l'érosion se mFlni fo~ter a it 

alo r s de f nçon i do ntique à co qu'on observe s ur les sols 

. . . / ... 
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d~jà d~gradés : glaç~ge, décap~ge de l'horizon superficiel, 

puis peu à peu, mise à nu de l'horizon texture sous-jacent, 

et indurat ion, donc, st6rilisetion de cet horizon • 

.... 

Le groupe des sols bruns eutror:ihes _t~icaux , .L , 
a e L,8 

c ~r a ct ér is é suivGnt des critères plus ou moins stricts en 

fonction des oute urs et dBs régions . 

Lo clcss ific Gti on française donne los caractères 

suivants 

A1 = humus doux ass ez a b ond a nt et bien li é à l a mot ière 

min éru le, 

E = structure cubique à poly§drique moyenne; complexe 

obsorb 2n t à sstur8tion élevée en cülcium; couleur 

brun-rouge~tre per suito del~ libéra ti on des ses­

quioxydes de fer. 

MAIGNIEN (ORSTOM) donne l a d6finition suivante 

"Sols ou t omorphcs se développ2nt sous des climats tropic e ux 

humides, et qui so c a r actérisent pcr la f a ible individuali­

sation de leurs horizons, une c ouleur brun foncé, une satu­

r a tion en basos élevée, une bonne teneur en ma tière org8ni-
:, 

que, ot une s tructure de surfuce excellcnto; dons tous les 

c as , ils sont en position de ~on drainage interne et 

externe 11 • 

Ces c a r r ctéristiques sont trop restrictives on ce 

qui c once rne les sols de la He ute-Volt a . KALDGA (ORSTOM ) , 

qui o longtemps étudié ces sols dans le Centre-Sud de 1 2 

Houte-Volt a et qui s ' est heurté à ces pr oblèmes de clussi­

fic8tion, a été conduit à retenir pour cette région, les 

c a r 2ctéristiques esèentielles suivantes 

. . . / ... 
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- une couleur relati v emoni foncée (brun foncé ) dans l ' horizon 

A, non . liée à des toux élovés de motière organique, 

- une s o turotion en basas 6lo v6e., 

- une bonno c opccit6 d ' ~change , 

- uno frcction orgilouse o~~sont bion roprésunt6es los nrgi­

les du ty po 2/ 1 (illitos et montmorillonites), 

- uno motiGre orgcnique bien t0voluée do type 11 mull 11
• 

Los c Aroctères morphologiques pourront donc etre 

très di vers, ot KALOGA a distingu6 : 

- les sols bruns · eutroz10s vort:hg_ues, 

définis p~r 1 2 structure et le degré do différonci2tion 

. du prof il, . 

- les s_q_ls bruns eut_~hes h.)Ldro~~_bE_§_, 

lursqu ' il se produit à l'intoriour du profil, des ph6nomè­

nes d8 s6gr6gütions forruuineuses . 

Sur los blocs 6tudi6s , les sols bruns eutrophes 

se dé veloppent sur un m~tériau do recou vrement ; celui - ci est 

soumis à una mor p hodyn a miquo pelliculaire, plus ou moins 

intense en fonction do le position dons le modol6 8Ctuel et 

do l ' étot de dégr2dotion de le vugét2tion (feux , posscg es 

d ' 2nim2ux, cultures plus ou moins anciennos ). 

Nous avons donc 6tG omen~s à considérer le milieu 

de p6dogGnèse do ~os ~ols on ~troito rel a tion ovec le pro­

cessus do le morph~génèse . En sffet, sons 12 prise e n consi­

d6rotio~ de 12 morphog6n~se nous ne pourrions pcs comprendre 

le sens de l ' ~vnl uti un du miliou . D' a utre p2rt , ello consti­

tue en elle-mê me une contr2inte très import nnte dont il 

foudre tenir compte lors de l'oménogemont . 

. . . / ... 
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En fonction des c2ractéristiques morpho­

p6dologiques du milieu, nous ov ons distingué : 

- les sols bruns eutrophes peu évolués , 

11 " 
11 

Il Il 

il li 

il i? ii iî 

li Il i1 

modéJUX 1 
.... 

hydromorphes, 

vertiques mod oux ou f 2 iblement 

d6gr2ci6s , 

vertiques dégr~dés . 

3 • 4 • 1 - Le s s o 1 s b r u n s e u t r o J2 h e s R ~..!:L.13...Y o l u é s
4 

Une pédogénèse brunifionte peu é voluée ~ffecte un 

matéri a u de f a ible ép2isseur pro ven c nt de l' 2ltér a tion ciu 

substratum schisteux ou grùnitique sou s- j a cent . On rencontre 

ces sols en position d 'interflu ve ot parfois sur pente rela­

tivement forte (2 à 5 %), à prox imit é des zones d' e ffleure­

ment. 

Ces sols sont soumis à une morphodyn 2mique pelli­

cul c ire intense et n on g6nérolisée offect~nt ln surf a ce du 

sol pend a nt le début do 12 saison des p luies . Mnis lo ruis­

sellement est r ap idement frein~ por la développemont d ' une 

str o te ~erb a cée import o nto. Cel~ permet une cert o ino peren­

nité oux actions biologiques et p hy si~o-chimiques. Il y a un 

~équilibre entre l ~ p~dog6nèso et l n morphog6nèse . 

0 - 20 cm 

Los sols montrent .µn profil A/C 

brun très fonc é ; texture s a bl a -argileuse à 

2rgi lo-sableuse, pos d ' élGmonts gross i ers ; 

structure polyédrique fine à moyennG bien déve­

lop pée ; volume des vides 8ssez import2nt entre 

les 8grégots; pcs de fente s ; nombreuses racines 

fines et moyennes; forte octivit6 biologique; 

trGnsition graduelle, irrégulièro . 

à pa rtir de 20 cm : roche schisteuso ou granito-gneissiq ue 

en voie d 1 oltér a tion . 

. . . / ... 
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Les c2roctéristiques principales de ces sols sont 

leur très fnible époisseur· (donc limitations culturoles ) et 

leur structure polyédrique très nette et bien développée . 

Ils ne sont po s délimitnbles 2 vec certitude sur les 

ph otographies aé riennes . Lour situGtion à proximit~ des zones 

d ' e ffleurements B 6té précis6e sur le terr~in . 

3 . 4 . 2 - Le s sols~bruns eutrophes mod2ux 

Ici ln pédug6nèse offecte des matérinux · do rocou­

V rem 8 nt p 1 us é p ë.. i s . _( p 1 us d 8 5 0 cm) situés s y r cl es v Gr sa nt s 'à 

pente f oiblc, à bon dr o in age e xicrne et interne . 

La vég étot i on ~st c ons tituée por une sovone 2r bor~e 

ossez donso ; la stroto herb nc~e ost dense en SGison des 

pluies ot imp a rf 8 itement br01Gc on s n is on s~che . Ello protège 

assez bien l o surf2co du sol des effets du ruissellement dif­

fus, qui est pe u intense ot non génfralisé . Lo morphogénèse 

ne contr cuie p~-;s 13 p8dogénèse . Lo milieu est donc s_tablo . 

Ces sols sont très bien structurés, l G matière 

org onique est biGn r~portie sur l ' ensemble du profil . Los 

.différences observées d ' un p r ofil è un autro sont fonction ~ 

.de l ' épaisseur du recouvrementf qui est dans tous les cos 

supério~ro à 50 cm . 

Lo mise en vole ur de c es sols devro s 'eff orcer de 

respecter l'Gt ot d'équilibre octuol; en effet 1 l o couverture 

végét 8lo octuolle protège rel a tivement bion ces sols de 

l'ugression morphoclimot ique . 

Los s o ls~~ru~s eutrophes moda ux oppa r 2isse nt en 

gris 1 . c . __ u ir unif orme sur les phot ogroph ies oé riennos . 

3 • 4 • 3 - Les sols bruns eutrophes h_y ci r om or _Rh f::_~. 

Nous renc ontr ons ces sols uniquement d2ns les zonos 

de raccordement . de vers a nts; ils occupant des bas -fonds très 

peu encaissés . Il s se déyeloppent dons un m2téri n u de recou-

. . . / ... 
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vrement fin dont 1 1 i;poissG ur VéJ rio entre O, 5 et 1 , 5 mètro. 

Ce d6 pet repose sur lo substrotum (gr a nite ou schiste 2ltér6 ) 

pur 1 1 intermé di a iro d ' un horiz on grovillonneux . 

Dans ces b~s -fo nds peu m8rqu és , l o morphodyn a mique 

2ctuelle est peu intenso et ne se ma nifeste qu'en d~but de 

saison des p luies, lorsque lo végétation herbacée ne s ' est 

p o s on c ore s uffis a mment dévelop pé e; en peut alor s observer 

un gl2ç2ge de l o surf oce du sol dû à un ruissellement poll i­

cul o ire. Mois, très r apid ement, l a str ote herbocée se dé­

vel oppe gr~ce AUX bonnes propriétés hydriques du sol . L~ 

vég ~ta ti o n gramin ée nno j oue a lors un rôlo do peignG récep­

tionn a nt de façon chronique ot lente , les m2t é ri o ux fins 

tr a nsportés par les e2u x de ruissellement diffus en pro venancG 

des versants l o t é r o ux . Il f ~ut bi e n insister su r le rôle pro­

t e cteur prépondérant de cett e vGgéto tion : dc ns un ba s-fond 

à lit n on mu t é riol is6 et rec ouvert d ' une couverture gr omi­

néenno do 50 cm do hc ut, nous c v ons pu voir .circuler une 

l a me d ' oau de 10 cm d ' épc isseur, sons prov oq ue r, ni déc ~pa ge 

ni incision (milieu stablo ). 

D2ns c os bas -fonds, tont que l Q vit8sso d ' é c oule-

· mont dos eDUX no perm e t p~s l ' incis i on, on n ' observ e oucun 

lit de ma rigot. Lorsquo celui-ci s ' individu al ise, il a pp a ­

r a ît d ' c bord so us forme d ' entQ ill e s suporues entre elles p~r 

de s repl e ts c orresp o nd a nt à des 2tte~rissemonts, puis sous 1 2 

f orme d ' une entcille viv G c ontinue ju s qu' c u m2rigot princi­

p2l (EO MEORE, p or ox ~mple ). 

Les c ar~ ctérist~gues a nc lïtiques de c e type de sol 

montrent une tenour en mo tière org o nique c or recte da ns l 'ho­

rizon de s urf a ce, f a ible en profondeur . Le r appo rt C/N, 
v oisin do 10, tr 2duit un e b n nno humific a tion . Les teneurs en 

pho sp hore ossimil ~ble sont très f o ibles . Le c omplexe obsor­

b 2nt est bien s Gturé, souf dons l ' hor iz on où se pr od uit l ' é ­

c oulement hy po dermique; L ' c t1pa ci t 6 d ' éch a nge est moyenne . 

Le c ol cium repr ésente è lui s~ul , en g6 n6rcl plus de 70 % de 

l a somme des bases é change a bles; le pH , neutre à fqiblement 

acide dons le profil , deviont ba sique da ns l a z one d ' e ltéra­

tion . 
. . . / ... 
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L'ox omen de nombreux profils a mis en é videnc e 

les différsnces concorno nt l'épaisseur du recouvrement fin 

(0,5 m ~ 1 m) ot l a nQture de la discontinuité (proportions 

rel c tives dos c2illoutis de qu c rtz ot do s grovillons ferru­

gineux). L 1 intonsit6 de 1 ' 6coulemsnt hypodermique dé pe nd de 

l 1 époissour du recouvrement fin, cert oins sols à recouvrement 

épa is n'en portent pos l e troce . 

C~tte unit6 se s~gnale sur los ph oto s n~ riunnes 

p a r une tointc gris fcinc6 (v ég6totion plus dense_ qu'eillours, .~ ~~ 

ou tr e co de f~ux t a rdifs) . Los nombreux .petits b8s-fonds ~ont 

n insi f a cilemeni identifi2bles. 

3 . 4 . 4 - .!:-es_§o ls bruns out_ro_phes ve.rJ ig_uos 

· modCJ U>< o u f e1 ib~omont d6grodLl~-

Co s sols occupent d 1 CJssez vostes superficies , Gn 

position d'interfluves~ sur des versants à po ntes foiblcs 

et à d r o in o go ex t u r n e r 6 duit • P u r s u i te d c lé:1 p· r c§ sen c o d ' une 

vég é t oti o n noturolle pou dé grod é e, l o morphodyn omiquo ~ctuello 

de typo pe lliculc.:ire est po u intcrnso e t non gGn6ralis6o . 

Les sols pr~ s6 ntont les C8 r actères suiv onts 

- un horizon A, brun fonc6, ~ tenour moyenne en mo~ière 

organique, 

- une b Dnne richesse on b2se s et uno bonno c apG cit6 d ' 6ch vnge; 

le complexe 2bsorb 2nt est bi8n s~ tur é , 

- une proportion impDrtnnte d' c rgilas du type 2/1 ( moni­

morill onito et illitG). 

Ces conditi ons so~t remplies l orsque lo milieu 

fcv orise un cert o i~ c onfin n ge . 

Qu a nt à l o structure, ollo est aén6rolement bien 

dévolopp ~o (p olyGdrique, prismatique) Gt ne semblo Otre due 

qu' QuX ph§nomènes de dess icc a tion ot d ' hydr2t a tion • 

. ~ . / ... 

' 

' . 



- 63 -

Cos sols pr6sentont de bonnes proprié t és phys i quGs: 

structurG bion d6velopp~e et texture équilibr~e . Lo forte 

proportion de limon pout cepend 8 nt f 2 ira crGindre des risques 

do battAnce lors de ln mise on culturG . 

' . 

Lo teneur en matièro orgù nique ost correcte jusqu ' à 

près do 40 cm de profo nde ur . Les tonours en phosphore ossimi­

~blo sont toujours très f r; ibles . Lt~ c2p 0ci té d ' éché1nge est 

61ovée . ·Le tawz de saturation ( cnlcium et msgnésium ) ; élevé 

da ns l'horizon de surfoce, diminue dans l'horizon sous­

jocent, puis ougmente à nouveau on profondeur . Le pH est 

16gèrement ocido dcns tout le profil . 

Los vori otio ns morph ol og iques a ut our de ce typo 

de sol sont liées essentiollement à uno dégrsdation de ln 

structura de l ' horizon de surfoce pGr suite du ruissellement 

d if f u s • 0 n o b s 8 r v e , e n p lu s du g J. fl ç 2 g e d 8 1 c: s u r f o c e , u n 16 ·­

ac r comp a ct oge de l ' horizon sous-jocent , sur quelques centi­

m~tres . En dessous, la structure fr2gmentoire est toujours 

bion d6vc:!lopp6o . 

Les plages d ' ~rosion en noppe sont r6duites; lo 

cou vert v~ g6 t rl a ctuel est ass ez effic~co; ces zones sont 

donc relotivomGnt stables, mais là encore , cet équilibre est 

bien précairo . 

Lour d~tormin~tion exacte pnr photo-interprétation 

es.t t:1 ss ez difficile; en effet, les processus de ruissellement 

pellicula ires ne sont pcs ~ssèz g6n~rolis6s po ur se trnduirc 

por une teinte définie . 

3 . 4 . 5 - L8s sols bruns eutrophes vertigues déqrcdés 

Ces sols . ne diffèrent dGs précédents que par une 

dégr~d~tion do l ' hori zo n de surface due à une dyn 0mique de 

l ' e~u diff6rente . Nous les tr ouv ons en positio n de vers unt , 

sous une vég~totion dégrod~e co±respond ont souvent à d ' on­

cienn~s cultures . Ces conditi ons sont fo vorobles à un e morpho-

. . . / ... 
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dync.mique intensG mois non gGnér2lisée . CGl le-ci provoque 

un gla çc ge do lQ surfoce et ln destruction de lo structura 

de l ' horizon sup~ri8ur sur une ~pa issour po uvant atte indre 

10 centimètres . Il s ' ensuit uno modificotion de r 6g ime hy­

drique : ~pp2 uvrissemont en 6 l~mcnt s fins de l 'h orizon de 

surfoce pnr lossiv rg e; form oti on d ' un 6co ul ument hypodermique 

au dessus de l ' horizon inf ~rieur très nrgiloux ot structur6 . 

L ' horiz on cp pouvri de surfoce, très c omp 2ct en s2 ison sèche , 

devient boul 2nt en s~ ison ~umide . 

Cetto discontinuit6 textur ole e t structurclo pr?­

voq uG un ralenti~se ment do lo pédog6nèso originelle do ces 

s o J. s ( br u n if i c u t i o n ) • Le s s Dl s pro n n o n t u n o m or JJ h...S:_lC? .9 i c 

~'.2_1 o n i q_ ~-~ • 

L I interft5rencCJ de L '.""2 morph ogÉl nes e sur l e pGdo gr§nàso 

n ous 2mène à c onsid é ror ce milieu comme p8nost2ble . 

Nous o vons r 2 ttach G ·à ce type de sol, tous los sol s 

qui pr Csontont un horiz on cie surf2co d6grrd6 rB po scnt s ur un 

horizon~ structure po lyédrique ou rrismotique re pr6sont ont 

un motéri2 u cio rocouvroment, lorsque celui-ci ~ ou mains 40 

cm de profondeur . 

Los s ols brunifi5s qui s o sont développés sur les 

produits détritiques sont à des stod Gs d'jv oluti on ou de 

d6g r Pd r ti on plus ou moin s 2v nnc~ s . Le s stc des d 1 6volution 

sont 6 tr o itGm e nt sous l o dép ond nncc de s processus de} ~ morph o­

gGnèse dont l ' ~ction n u nive a u du profil cr Ge do nouvelles 

c onditi ons de p6dog~nèsa . L 1 Gm~n ogeme nt do co s mili e ux 

dov~ c tendre, p20 . cies f oçons cultur nle s 2ppropri~os , ~ 

restreindre le ruiss ollo mu nt diffus, de f o ç on ~ recr6er los 

conditions de l e pudo génè se initi 2lo . 

. . . / ... 
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3 . 5 - Milieux_ de _pû dog 8118SO __ vcr-cigus 

Les vort is ols se trouvent on pos ition d ' interfluve 

ot il s so nt couverts po r uno so va no a rbustive a vec u11e~r oto 

horb Gc ée très dense (KAIED) . Co s sols~sG sign o lent po r l n 

pr6se ncc d ' un microrelief ; celui-ci est :e rGsult o t d ' une 

s uccessi on d ' effondrement s pou von t se r ~unir ·ontre eux et 

~or mer des micro-cuv et t es . On observ o 6gcle ment e n surf~ce 

un r8scau de f ontes l Gr ges , bien dé vel opp é . 

Co t ns pcct superficiGl ost le résult 8 t d ' une dyn2 -

mique interne du e~ 1~ présence d ' 2rgilos go nfl onte s (mont­

m.orilloni te) . Celles-ci v2riéJ nt fortement de vo1ume en 

fonction .do l ' ~ltornonco e ngo r ge me nt - dGssiccotion . 

Ces mouvumont s oxternos se tr a duisent dons le sol 

pc r lE.1 présence de f c c es de fr iction ( "slickensides 11 ) à 1 2 

surf c ce des ~g r 6g2 ts, une f orte structuration ( ruseau de 

fente s en saison s e che), et en surface, po r un microrelief 

"gil ga ï 11
• Lo profi l est pe u différencié on r él is on de l ' homo­

gé 116is~ ti o n duo à cetto dyn cmique. 

Ce type de p6 dog~ nèso n~c oss ite un ma t ~ri ou suf­

fis nmment 2r gileux , à drc:Jin cg o intern G réduit . 

L ' ùg rassivi t 8 des pluie s o pD u ,ç:1 ' emprise sur ces 

~ols en r o i son d'une bonno c o uve rt ure gr~min ~o nne, de leur 

pos itio n top DÇJ rùphiqucf ( intBrf luve à très fc:iblo pente), de 

leur micr oro lief et de l e ur c opocit é d ' a bs orp tion en d6but 

do s n i so n des pluies ( l 2rges fentos ). 

Ces sols pr 6sGnto nt uno structuro bien dévulopp6o 

sur l ' onsemblo du pro fil; po ly Cdr iquc en surfoco , .prism oti­

quo en pr ofon deur, a vec crporit i o n de c ar~ ctèro s li 6s à l G 

noture go nfl a nto des or gilo s : faces luis ontes, f aces do 

glissoment, fentes . L ' octivit 6 .biolog ique e s t bonno jusqu ' à 

80 cm de p r of onde ur, c insi qu o l ' en r~ cinoment . Ln c oulour 

ost sombre . L2 tenour en moti è ro or g2 niqu e est cepend a nt 

. . . / ... 
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moyenne à foible, . et le r a pport C/N (12 ) indique u~o bonne 

humific a tion de celle-ci . 

Les t oux de Co et Mg 6chongeobJos sont élevGs et 

ougmentent ovoc l o profondeur ; il en est de ~§me pour lo 

s o d i u m • L o c a p 2 c i t û d 1 6 c rrn n g G , t:1 u j u u r s t r è s Ci le v C o , 2 t t e in t 

30 m~ / 100 g . Le t~ux de sotur8tion e s t élevé ( p lus de 80 %), 

il peut ~tteindrG 100 % en pr ofondeur (pr ése nce de c u lc 2. ire 

octif) . 

Compto tenu de ln structuro po ly 6dr iquG de l ' ho- . 

r i z o n d o s u r f éJ c e , ·r'J o u s .:·· v on s r i:Jn g 6 c e s s o l s d 2 n s l C' c i.'' t é g o -

rie dos vertiso ls t o20 -lithomor r hc ~ à dr2~no~e ox~Grne rédui t , 

2:1 structure unqulousa,. s ous qr o upe hydr omorphe , sur 9_!'JJ!J_i t o -_ 

.9.....r12. is s . 

Sur l os photogrorhios 2é rienncs c os sols SB s i gne ­

lent p~r une tointe gri se plus sombre que cGllo des z one s 

environnûntes . 

3 . 6 - Milieux_d o_p 6dog6 nèso _ hydr umor phe 

Les so ls hydr omo rphos ~ccu pe nt l8s gr nnds bas -fonds . ~ 

Les m2rig ots et les Vo l t n Ro uge e t Elnnche ont un écoulement 

tempor oiro et peu vent ch ~nger s ouvent de lits on incisant les 

a llu v ions oncie nne s orgilo-s~bleuses . Les c nciens lits no n 

fonctionnels sont occupés p~r de s cuvettes de dGc~ntotion 

( EOMEORE, KOU LIPELE) . 

Ln pGd og6~èse os t c 8r octéris6o p~ r un engorgement 

tempor 2 irG o u perm 2nent d ' une p2rtie ou de 1 ~ t ot~ lit é du 

s o 1 • C e t t e h y dr o m d-.r p h i G e s t d u o e s s e nt i e 11 e m c n t ou m c n q u e 

d 1 infiltr 2tion do s o ~ux pluvicles . Si c e rt a ins so nd oges 

effoctués dons 1 ~ EOMBORE ont montré qu ' il n ' e xist oit 2 ucune 

n~ppe p hr jo tiquG parmonento en rul2tion a vec l e mori.go t ( la 

soule ncp po existante se s itue da ns 1 ~ zone frb ctur ~e du subs­

tr utum et s on niVB ùU stutique est sit'u6 à plus do 12 mètre s 

. . . / ... 
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cio profondeur), d'autres sond~gos effectués d2ns l n KOULIPELE 

(bloc de KAIEO) ot dans les mor igots situés sur le bloc do 

TIEEELE ont mis on 6videnco l'existence d ' une noppo rol2ti­

vement proche do lo surface à l ' éti~go (4 à 8 m) . 

Do ns le premier ces le régi~o d 1 hy dromorphio est 

Cé:Jr2. ctéristique des .§..9..lS ~seudo-ql~.ll se tr 2d uis 2nt iJU sein 

du prof il p=r un bariolage (ségratations ferrugineuses plus 

~u moins hydrot~os) . D2ns le second cBs, le remontée de 18 

ncppe m2intient d~ns le rrofil des 20 cm do profondeur, une 

hydr omorphio porm2nonte (t oches gris-bleu) : ce r dg imo d ' hy­

dromorphie ( bnttument de nGp po ) C:Jro ctûrise les §_91s -.L9J-~M· 

Lo morphog6nèsu 2ffect ~n t les bos-fonds à 6couloment 

concontr6 se r6sumo è l'incision des Qll uvions nncionnos por 

lo lit octuo J inst 2bl e du m2riç:;ut . 

I V - CO N C LU S I O N S S UR L /\ DY NA fv1 I Cl U E D U I H LI E U ~Jf\ TU R E L 
- ------ -- - - _.. ... - - .... . ---·-------------- ... - - --·--...- - --- ---

Au terme ~o cotte nnalyse, nous pouvons dresser un 

bil ~n do l'action morpho-climotiquo resrons a blo de l 1 6volu­

tion rctuollo dos sols , c oncl ure sur le rôle rGol et efficcce 

dG lo morphog6nèso d~ns lGs pr ocessus do p6dng6nèso . 

Le clim~t octuol est pe u pr op ice 3U d§velopromcnt 

de processus chimiques octifs suscoptlbles d'~ppr ofondir les 

sols, d'am6lioror leurs propri6t~~ et do les rendra int~res­

sents pour l'ogricult~re . 

·Au c ontrn irc, œ climnt est boouc oup plus fovor~blB 

à l'oction morph cg6 n6t ique, tond e nt è 12 d6grodntion do so ls 

pré-exist8nts, ~r oduits cio pGdogGnèso ou de mises en pl2ce 

nncionnos . 

C' ost rour qu n i nous 2vons insistG sur cotte notion 

d ' 11 h 6 rit u g es 11 des p (3 rio dos p os s é es plus nu moins a nciennes , 

ot qui pouvont ~tro : dos sols ~utocht ones n'Gvoluont plus 

commo ouparnvcnt ( orgi los vertiques, ol t6ritos), des m2té-

. . . / .. . 
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rioux trGnsport 6s ( 2lt6r ites ou produits do pédog6 nèse ) ou 

des formes fig6es talles ~uo les buttes tnbulaires cuir c sséos . 

Les buttas cuirass6es et lGs 2ffleuromonts de roches rusiduGls 

c ons tituent 1 1 Hormoture 11 du mo do lé ontro losquels s ' é tendent 

d ' immense s Jl2 cis polygéniquos foiblGmGnt ont oillûs par un 

r6se 3 u hydrogr 2p hique peu oncoiss0 st 2ssez d iffus, è inter­

fluves à pontes tr~s f o iblos l o n gues, et~ l arges c o n vexités 

sommitoles . 

Ces formos et m2tûri2 ux ... ralictes témoignent do 

c onditions morph o-clima tiques diff~rontcs do colles exi s t ~nt 
,; 

2ctuellemont . En meme temps que 1 2 clim2 t 8t le vé g6t2t ion, 

le r tJ _gime hydrique - r-,r incip s l CJg ont do 1 2 ~16d0Çté nèse comme 

do 1 2 morphogénèse - o ch ongé p2 r su ite de mociificotions plus 

ou mo ins r cp ides ~ pour uno r ois on ou po ur une outro , du nive a u 

de bose du dr a in cgo g6n6r~l . 

Il s 1 en ost suivi un déséquilibre qui s ' e s t mo ni­

festG po r une érosion intensG oyon t dGtruit en g r 8 ndo po rti8 

l es surface s ot les sols et rGdistribu~ lours élG mants 2 u 

sein des ~l2cis polyg6niques situ~s o n pos ition inf ~rieuro 

c orros po nd a nt à uno no uvelle s urf oco d 1 6q uilibro . Lo s m2t6-

rio ux qui n ' ont prs 6t~ dfpl~ cés ont copondont vu leur 

c ondition p6dog6 nGt iquo chonger radicGlement ; l G p6dogé nèse 

ot los ol t urr:itio ns en c o ur s so so nt 11 fig6es 11 uu ont ûv o lu u 

por cuir 2ssemont irr 6vors iblo . 

L 1 intensit 6 des p r ocossu s d 1 6ros i on o peu~ pe u 

diminu G en mgme tomps quo los mot Griou x Gv olu 2ient (cuir os­

se ment, c ompilct~ge , etc ••• ), l es rond e: nt de mo in s on mçzin s 

mob ilis ab les; cette intonsit6 ~ 6golemcnt diminuG ~ moeurs 

que l ' oplcniss em en t so po urs uiv c it limit3nt 1 1 Gnergio dos 

oaux de ruissell e~ont . 

L~ morphog6nèso qua l ' o n o bsorve octuellemont n ' a 

pos de c ommune mesur e o voc 1 ~ dynomique a y ~rit procédG e u 

f oç on nement des glo cis poly g6 niqu es . Ceux-ci nG s ubisse nt que 

de l§gèras rot ouches de type 2r~o l a ire e t une dissocti on 

. . . / .. ·. 
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lents (b as-fonds peu morqu6s) . L'~rosion rovinonte p~r ruis­

sollomont concentr6 2ffecte surt out les zones à pontes rolc­

tivoment fortes : ~fflourGmonts, tclus des buttos cuirassées; 

allo ~ffecte cussi certains roccordomonts entre des m~rig ots 

Gt leurs vers onts . 

.... 

Les m~t6ri oux détr itjques o u autochtones oy8 nt donc 

~ubi dos processus morpho-p6d o l ogiquos L , • un"Curieurs , é v olur::rnt 

a~tuellement on f oncti on do luur ncture propro et dos pro­

cessus morphodynamiques dont l 1 intonsit6 ost moduléo p~r le 

couvert vé gutr1 J., los c ::rn cli tions de drnincHJ8 ( interne ot 

externe) et l' oction on thropiqu e . 

Les Côr oct6ristiquos g6nércles dominontos de ce 

milieu vcltaîque, qui c onditionnent J. o tendonce ~volutivo 

des sols sont los suiv2ntos : 

le régime dos r luies os t c orncturisé pc'r umi l ongue s a is on 

sèche et une sois o n humide è ovorses intonses, or ag euses ; 

- une c ou verture v 6g~t ~lc de ty pe s2v 2 no 2r bor~e ou 2rbustive 

è str 8to gromin Ge nne protGgoont m2l le sol de 1 1 og rossivit6 

clim ~tique, sp 6ci 2lemont en d6but d 'hivern og e ~ l'G poque o~ 

los herbes sont brOlG os et los ~rbres ci~feuillGs . Cotte 

s itu ~tion est 6videmment og gr n vGe pcr de mcuvcises pr a tiques 

cultur ~les ot le surpetur og e ; 

-~lo m~tGriou originel, le plus souvent ci6tritique, c y o nt 

subi des tr2nspnrts o~ des pédugénèsus multiples ot vnriées , 

est, le pluport du temps, riche en soble e t en crgile do 

type k~ol iniquo ( orgilo sobleusc, limon s 2bloux) . Ce ma tG­

riùU est donc peu fJ Drt u à s' 11 lluvrir 11 ut à se structurer 

( structure m2ssivo); il est sçnsiblo ou c omp c ct0ge ot à 1 2 

b2tt~nce, d' ~utont p lus que l e vég6 t ~tion libèro peu de 

mr.:ti è re C?rgcn iq ue et que colle-ci s'humifie rc.ipidement . 

Tout f a vorise donc l'imperm6obilisction du sol ; 

- enfin, l o n nture du mod ol~ g6 n~r~J. c a r oct6ris6 por dos 
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pontes faibles mais tr è ~ l o nguos ot r 6guli ères . Un tel 

modGl G ost favor a ble e u 11 briloy0geu l ot6r é1l dos e a ux dG 

ruissollsm~nt et à s on action pellicul ~ire sur le sol. 

Lo seuil de c oncentration et do r ovin~msnt n ' Gst génGr~le­

ment po s fr a nchi 9 s a uf en certaines positions géo morpho­

l o giques bien l ocolis~es . 

D~ns de tell e s con ditions dG milieu, quollcs s ont 

les mod 2lit 6s d ' nction de l'e o u pJuvi ~le sur 1 ' 6volution 

des rn2térü1 ux ? L ' 6tude prucédGnte nous . o montré que cettG 

Cl C t i On S O S i t U iJ i t ·,,. d t U n O . p 2 Tt 8 n SU r f éJ C 8 , d 1 2· Ut r G p î.1 r t ci O Tl S 

lo p a rtio su p6rieure du sol, ces deux mod olit6s n 1 6t nnt 

évidemment pos ind up endcntes 

- les premièros 2verses d'hivern ag e ruissellont intensément 

à l e surfnce du sol . En offet, los e nux t ombont sur un s o l 

lég èrement durci (cr oûte), 11 liss8 rr de puis l o fin de l cJ prG­

cédGnto s o ison des p luies. Cette cr oOte de fin de s a is o n 

sèche os t f ~vorob1e e u ruissG1lement en nc pp e pe lliculi:~ire 

no n entr 2vé pn r l o vég6t otion Dr 2min 6onne qui est brOlée 

do r uis l on~temps . Ce ruisselleme nt dc d6but d ' hivern ag e 

semblo pou ~r osif~ sa uf c os de tr 2voil du s ol, e t on 

observe alors un effet do 11 s p l nsh 11 lib ôr a nt dos particules ~ 

tr è s f a cilement cntr ~in a blos, 

- pui s , 2 u fur et à mesure que l' on a vonc e d2 ns l e sois on 

dos r lui e s, l os Grbres et les gr ominGes c ouvrent un pe u 

mieux le s ol, réduis ~nt 1'6nGr g i c cin 6tique do s gu utto s 

cl' o o u, d onc le ruissel l ement, ou pro fit de 1 1 i nf il tr 2ti o n; 

m2is ce l le-ci est r np i demont s t npp6e ~ f ~iblo pr ofondour 

du f Qit de 12 n2ture c omp act e et du m~nquo de purm G~bilit 6 

(c nlm ot og o) du~~ ~t~ri~u. CettG imp orm6 ~bi l it6 peut etre pr 6-

exist 2 nte ( orgilu vertique rec ouvert e por un m2t 6ri ~u dé ­

tritique pl~s gr ussior, ~lt6ri t e c olm c t Ge ••• ) ou induite 

por dolm o t 2 ge pr ogie s sif de po re s ~ Il t Gnd ~ se crGer une 

discontinuité da ns le so l, qui g~no pui s cm pôche les mou-

v e m o nt s v e r t i c 2 u x d e l ' e n u • I l s e p r o d u i t ri 1 ors u. n .u c u u..::. 
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lem e ~ t h)urn der mi g u e import o nt CJ u des s us de l 2 ci i s con tin u i té 

qui est de p lus on plus individu 2lisée ou fur ot à mesure 

de l o dégr2dc1tion du sol . bn c: bo utit, à l'extrême, à une 

~ r11 ho l o g_ i e p lé:.rn i ~, c o n s t i tu 6 e p o.r un p 1 on c ho r i m p e r m é u -

blo peu pr cJ f ond, très c omp 2ct, surmonté d I un horizon so­

bloux entièrement l o vé . 

Le c 2r act6ristique essentielle do 1~ pé do gé nèso 

do ces régions est donc 1 1 ~ction de lessiv ag e oblique dnns 

l o rort ie sup~rioure du sol , ~bou ti sso nt à l'~liminotion 

des por ticulos finos; l'infiltr oti on d o l 1 8c u so f a isant 

m tl l o u n e s o f ::-· i s on t ï-' c) s e n pro f c n d e u r , o n o b s e r v e p o u d t o 1-

t 6 r ot ion des mnt6riaux . Les processus do p~dog6 nèse outras 

que le lossiv ~go , tols quo ·~h yd romor p hio o u l o vertisoliso­

ti on n ' existent quo l ~rsquo lo mili e u permet un corto~n 

confin o ge dons un cert 2 in tem ~s d' cctio n de l'e ~u. 

En dessous do l o zone d ' é c oulomont hy pod ermique, 

18 mnt6ri~u 6vol ue peu ; il 8st fi gé , et ross~dc les c or 2c­

t ères relictos d 'un e péd ogG nèse ou d ' uno ol t j r otion 2nt6-

rioure ( nr gile vertiquo, olt 6rite gron itique) . 58s propri6t6s 

physiques sont ma uv o isos ot col o limite donc lo pr ofondeur 

utili sc ble p~r le s r ~cine s . 

Une f ois le s ol s~tur6 por 1 2 nGrpe perchée 

tomp or o ire, lo ruissellement peut ~l ors être très effic a ce, 

p~rticuli è roment si 1 ~ v ~g6 t 2ti nn herb ~c6c n'ost pos enc ore 
!• 

suffis8mment dense . On obse rve 2 l ors un e 6ros i on on noppe 

mot6ri 2lis 60 por dos Qtt erri~sements 1 clos t ouffes déchauss~es , 

1 1 étu lemont des pro duits dr3r3 tormi ti è re s ; sur photogrophies 

a érienne s lo ruis sol lomont ro lliculùir e est re pé r ~blo pnr 

dos plcaos p lu s cl ~ires. 

L~ morph ol og ie pe llicul a ire e t 1 ' 6coulement hypo ~ 

dermique, so muni f ost ent à dos degrés cJ ivers, so nt donc les 

principnux f octeurs d ' Gvoluti on, ou p lutôt de déçJr rJ d oti o n 

des s ols. Ces processus sont 1~ c au se de 1 1 inst c bilit 6 du 

milie~ . C' est è dire qu'ils empêchent l' crp r of undissement 
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des sols en limit ont los·processus biologiqu6s et physico ­

chimiques de lo pGdog~nèse . Le lossiv~go obliqua et le d~­

cop oge superficiel dégr ad ent les sols on les appau vrissant 

e n boses et en argi lGs, et en d6truisont leur structure . 

Nous ovons c ons id6r6 qu ' un milieu é t a it stablo 

lorsque les processus 2ctif s de pédog6 nèse ( brunificotion , 

hydromorphie , vortisolis2tion ••• ) pr6duminciont su r les 

processus de d6gr~d otion e~ de décnpoge . 

Qu ~nt è l ' a cti on do l n morphodynamique c once~tr6e 

dont nous a v ons p 2rlé , elle ost l oc~lement a ctive sur los 

pentes fortes ; on ass iste c:i lors 1 non plus à une simple dé­

grad otion des sols (d ont los m~nifest at i ons peu vent porfois 

être peu visibles), m2. is à leur destruction pure et simple . 

Le toble a u n ° 3 donne, duns le C ùS du bl oc de MDGTEDD , une 

représent oti on sch~m otique du bilon morphogénè s e - pédog6 nèse . 

Lo porticularité du milieu 6tudi6 nous n 

conduits .è odoptGr uno re présentction c2rtogr2phiquo 

odopt Ge , o D n ous a vons fcit entrer l n nature et l 'intensité 

des pr ocessu s morphodyn amiques en t 2nt qu ' éléments inter­

pr6t otif s indispens able s pour l o c ompréhension de la nature ~ 

et de 1 ' év olutîon des sols , et éJ Uss i . très imp or tonts en t cnt , 

~ue c ontrninte propre pour l a mise e n vc lour . 

L 1 6tude des c ontraintes qui f a it l ' nb jet du 

ch ap itre suivant tiondr6 compte de t ou s ces asre c ts . 

Nous 8 Vo ns suffiscmment insisté s ur leur im portc. nco et 

leurs effots po ur c umprenciro que t ous les efforts de vr ont 

portor , l ors de 1 1 om6nagemont , sur l ' omélioration de l e 

d y·n a mi q u o de l ' B,,.é1 u , 1 i:: ré duc t i on du ru i s se 1 1 e m G nt u u prof it 

de 1 1 in filtr ~tion , de lo reconstitution du st ock org unique . 

Le s moyens de p2 rvenir è ces r6sultcts sont ~gcl ement 

ox posés dnns ce qui suit . 

. . . / ... 
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IV - LES CONTRAINTES DU MILIEU NATUREL ET LES PROPOSITIONS 

POUR SON AMENAGEMENT 

1 - ~ENERALI T~S 

Lo formul ~ti on de propositions d ' cm én oo emont 

doit tenir compto des contr s intes liéGs ou milieu ncturol. 

L ~ prisG on ccrnsidur o tion de cos c crntrCJintes , on 

mnmo tcmrs quB des objectifs do 12 Soci6t6 d 1 Am6n ~gemont , 

c orrosp o ncJ bien à l i: c onception de 1 1 11 cm6n éJg ement intu gré" 

tol quo le d6finit J . TRICART (I97 3) 

11 L' ,~mén ~-·Jo mr:Jnt int8 grt.S c c ns i s to t.Tl un e c o nn -· issr·nce suffi~ 

ssmmunt poussée et p r 8cise du système n:-t urol, pour que 1 1 on 

pui ss e ~g ir d2ns dos c o n d itions fin 2ncièrement ~cce r t c blos 

sur les ressources s~ns los d6g r 2dcr et sur les contr 2 intes 

pour s 'en r:: cc omude r 11
• 

No us dJfinirons d~ns un premier temps les diff3ronts 

groupes et ty pos de c ontrcintes on les ossocinnt è 1 ~ pn ten­

ti~lit6 dos sols et 2 u ty pe de milieu . Ensuit o , nous f o rmulo­

r cms, eh f oncti on de t ~rns ces cri t 2res lié s 2 u milieu n2ture_l_ 

et dE.:S objectifs tochnico-Gccinomiqucs· · du proj u t 9 les prop n-

!· si t i o ns cl 1 ~- m 6 n 2 tJ e mont • 

2 - CO NT RA I NT ES ET PO T UH U\LLT ES . DE S ~ S D L S 

N 11 u s 2 v u n s r e p r 6 s e n t i~ t r o i s g r o u p e s cl G c crn t r n in t e s : 

les c ontr ~' inte s éd-;:Jhiques 1 qui f on t intervcrnir les 2spects 

nGf ~s tos inh 6re nts ~u sol, 

- los c ontr o intes hydrologiques, qui c 2 r ~ct Grisent 1 1 ospoct 

n6gCi tif du régime hydriquB cJ·~s eoux cm surf i~: ce et d2ns les 

sols , 
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- les contr a intes morph odj n2miques, duos o u micr orelief 

e t : è lo morph od yn ~miq~o QC~uelle . 

2 . 1 - Les_c ontr oi ntes_ 6d8p hiqu es 

2 • 1 • 1 - E..r...e: i s s e u r . cl u . s O 1 ' 0 X ..PJ- Cl li_c b l e 

Jl.'..'": r 1 e s __ r :~J c j. n e s 

Cs t te c ontr ~int c est li6o è 12 pr~son ce d ' un 

ubst ncle qui int or; ompt brut 2lome nt lu d~ vslorp~ment normol 

dos r2cinos o n pr o f ondeur, s ub st r ~tum, c u ir css e, horiz on 

ur2villonn0iro u u ·g r c voleu>< . 

Nous ov ~ns distingué : 6p c issour explo it r ble 

do U ~ 15 cm, ot jp2 i sse ur oxrlo it oh lo ont rG 15 et 50 cm . 

- EJ?JJ is s~o ur ~d-~§.o l inf 6ricure .. à 1.5 .. cm ~ 

Ce so nt les lithosols ot los r ~gosols ( p6do~6 nèse embryon­

n~ire no n c ~rnctGr is Go ) . Lo po t e nti olitG de ces so l s 8St 

extr~memont r6duite, vo ir e nulle . 

- E_py isELe ur _de s ul _co r~_pr is e on-tro .1 ~ ot .50 __ cm : 

Ce s ont les sLll s po u évo lu és , los sols brun s pe u 6 v olu Cs , 

les sols ferru ginoux gr6vill o nn nir es . 

2 . 1 • 2 - L r:: t e ·x t u r e ci u s o l 

Sur le bl oc de KAIEO, n ous ov ons cunsidGré sur 

c ert2 ins s~ls l o p r6sonce d ' une texturo gross i èro commo uno 

c ontr cJi nto . Il s I c~g i t c~u r c c c u vromonts snb18 u>< f"' ctuel ~ 

issu s d ' r r è nes gr a nitiqu es . L8 f o ible Gp2isse ur de ce s eols 

( inf l rieure ~ 5 0 cm en a~ n6r2l ) et le ur f orte perm6~ bilit 6 

ma intiennent ~u s~jn ~u profil un r égime hydrique extr@mement 

c\(~fc. v o:r.2 ble ( engor9cment tempo r c irc ciurc,nt L1 s <J iscrn des 

p .lu i o s e t iJ s s è c h e me n t t r è s r ,-:'. p i cl G d è s l e cl G b u t cl e ln s é~ i s o n 

sèche) . 
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2 • 1 • 3 - A f f_l e u r e rn e n t _ r o c h e u >( 

Les eff leurem e nts épc is sont g@n c nt s pour l ' 2mé-

n 2 g e rn e n t ( d é 1 i mit 3 t i cm d e s p ,1 r c e 1 1 e.s , p r 2 t i q u e s c u l tu r u le s ) • 

Il s c orres po nd 2 i8nt è dos chic o t s rpcheux non r eré r a bl cs 

p2r phot o-intor pr §t~ ti o n . 

2 • 1 • 4 - ~-Po r os i t é_ cl e s u r f c:; c e _ et _ ci cm s l...ê_JH' of il 

D2 ns l o promier cos il s ' eg it de lP présence Gn 

surf ~ce de l 'h oriz on gr c veleux (c oill oux d~ qu ~rtz) et dcns 

le so c ond c os , de 1 2 pr~ sence de blues ro cheux pro ven ~nt de 

l' ~ltérot i on en boules du substrctum, c e ds rnier c es est 

tr ès fréquent d~ns les so ls i ss us de l ' o lt6r 2ti on des 2mphi­

bolitos (BA NE, TIEBELE) . 

2 . 2 . 1 - L' é c ou lom8jlt hv uo do~quG 

Celui-ci est lié à une giscori~inuitu située à 

mo in s de 50 cm d o prof ondeur et dO : 

- soit~ 1~ pr 6se nc e du s~bstrotum ~ d ' un e cuir 2sse ou d ' un 

hor i zo n gr 2vill onn ~ire ( ci u gr ove~eux); ·e lle se superpose 

olo rs à 1 2 c ontrointe do f o ible époisso ur du snl l o rsque 

le mc t é ri nu de surfpco est gr ossior . 

Les ty pes de so ls offo ct Gs pG r cette c ontr ~inte sont 

les lith osols , 

• los sols pe u 6 v ol ués d ' appo rt c olluvi 2l , 

• les sols ferrugineux lGss iv ~s è c uncr 6ti ons . 

To us ces sols possèdon t Gn effet , Gn raison de lour f a ible 

pr of ondeur ou de 12 n 3turo de leur me t 6ri c u, une très f 2 i­

ble po t ontiol it G (m o uv c i s r 6g irne hy driqu e ); 

s o it è 12 d~gr~d8t i on de l 'h oriz on de s ~rf oce po r l o morph o­

dyn2miqus 2ctuelle, d 1 o~ l! opp6r iti on è f ~ible . profonde ur 

d 1 une discontinuit6 structurnle brut 2 l8 . 
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Nous obs erv ons cette d ~gr2d~ tion dBns lGs sols ferrugineux 

hydromorphes d6grodés, lo s sols bruns VBrtiques dég r~dés . 

Cotte c ontr a inte qui ~ffecte uniquement 1 1 hor izôn super ­

ficiel des sols n'oxiste p2s d2ns los horizons inf6riours 

qui sont do meilloures c ~r 2tt6ristiques physiques (s6ls 

ferrugineux hydrom orp hes ) ou physico-chimiques (sols bruns 

eutrophes dGgrod6s ). 

2 . 2 . 2 - Ré qime h.:L..SLr o .log_ù1ue_, cl ' inonclatüm 

duru nt lG S f OrIB~yVCJrS 8,S 

Cetto c untrointe ~ffecte toutes lo s zoho s des 

bBs-fonds , petits et moyens . Le régimo d ' inond ~tion so 

mcnifGste pnr une ncppe s'écoulant p lus ou mo ins lentGmont 

et ne déclenchont pos de processus Grosifs por suito du 

dé v e l 1J pp Dm en t très r 2 pi cl e ( CJ r r ès 1 es brûlis ) d ' une s t r et e 

herb a cée très dense . Il _est import2nt cie. s ign olor ici que 

ce s bas - f on d s c cm s t i tue nt cl e s~~.E):!:..~~-!@J.~~~-~.J-s et q u ' ils 

ne sont en ~quilibre mor phupé do l og iqus quo ~rf ce è 1 ~ vê­

g6t~tion . Dos obsorvotions montrent que par suito do lo 

cl o s t r u c t i o n d e 1::"L v fa-9.Q t 2 t i o n p o u r l c mi s e o n c u l t u r e , l e 

ru i s s o 11 e me n "lkg__u i ~ s ' o n s u i t yy o v ~eurHJ _in c i s i ;m de s s o l s 

sur parfois plus d ' un m~trc du pr ofon deur ot plusiours mètres 

do l c n gueur d2ns le sans de l ' écoulemont . 

Ce r6 gime ~ innnd a tion fugnce c ffecte lGs sols 

bruns eutrophes hydrnmorphes; leur miso on v2l c ur c~t donc 

fortoment limitée • 

. duro nt~ Ü} séJison sJGJ?Pluio~s . 
... 

Cotto c dntr 2inte concerne los gr 2nds b2s-fonds 

qui r6ceptiunnent les eoux pluvi a le s provencnt des petits 

bBs-fonds , ou du ruissellomont diffus des bos do vors 2nts . 

Ce r6 g ime d ' inondotion ost dO loc~lement n u dGbor­

dement du marigot dont 1o section _ne peut obso rbor tout le 
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flux hyd~iquo l o rs dos f ortes GVer sss , ot surtout è l a 

nature des sols qui - por s uitu do leur toxturo fine et 

ci8 l o top og rophiG rcl Gtivoment rl~tu du milieu -

po ssèdent un drain2gc oxtorns et in~ernc tr ès rGduit . 

Ces cuvettes correspondent oux ~ncions lits du 

m,n ig CJ t . Ellns s crnt rumplios d ' G EJ U dur ont lei s2iscrn hu-

m ick) ; p El r s u i t o d u t r è s f o i b l e cl r c: in c1 tJ o in t e r n o d o s s u l s 

constitu e nt lour fond, 1 2 pr0sonce de l ' enu peut se ~ro­

l on Qer jusqu'~u ~ o is do m~i . Le fond des cuvottus présente 

en fin de saison sècho un hurizon cr~quelG è struct ur e 

feuillotée c orraspondcnt 2ux diffé rent s nivo ~ux de s6d imen­

t nti on do p2r ticules do toillcs identiqu8s (1 2 cior nièro 

pollicule est c unstitu6e de p2rticulcs extrOmemont fines ). 

Les cuvottos ont uno f orme plus o u moins ollongée 

(20 ~ 30 m da long sur 5 è 10 m de l2rga ) et uno profonde ur 

c.\o 50 cm on moyonne, mGif_; p r..1 uv ;:~ nt é.: ttoinclre à cor-b.:.: ins 

8ndroits , p lu s d'un mè tr e (b 2s -f a nd dG lo KOULIPE LE). 

2.3 - Los_controintos_morphody~2miques 

Cotto micr o- t opog r np hie est c a ractéristique des 

vortisols . Les micro-cuvettes so f or mont pa r co 2le scence 

de piusiaurs effondromonts ·dOs nux mouvements int er nes des 

:::-rg ilGs go nflontes; olles sont remplias ci ' ec u on • 1 SClSCJn CiOS 

pluios . Un nivellemen t des vartisols omp6cher2it c ctto r6-

tontio n d' cnu et son infiltrction lente, rOlo j ou6 rcr les 

micr o-cuvettes ; cotte pr o tique f ~v ~riser0it GU c ontraire 

lo ruissellomcnt diffus ( mo uv a i s dr2in2ge interne ot externe ). 

. . . / ... 
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2 . 3 . 2 

Nous ovons vu précudomment los modo lités de déclon­

chemont do co pr o c es sus et los offots qu'il pouveit ~v oir sur 

l o morph ogé nès8 . Nous n' c v ons distingu6, a u nive ~u do le 

contr a inte, quo l a gén~rnl i sntion ou 1 2 n on g~n6rclisation 

c!E: ce procossuf; , d ' une p2 rt po ur nG pcs surch2rgGr léJ c nrto, 

d ' c utr o p2 rt pn rce quo l'intonsitG du ruissellement diffus 

é t c-. i t s o u v e nt l i 6 e à 1 n p r 6 s.e n c u d ' a u t r G s t y 1--., c s cl c c D n t r 2 in -

tos ( 6p 8 issour du s ol) . 

Lo ruisse lle ment diffus ..___-._ ._ .. ,__..._ ... __ ~,- ·-~··- ... ·-- ___ .,.________ - ~ 

no n __ gu néra.li§ o ff oc to : 

- los s ols forruginuux hyd r umor phcs, 

- les sols bruns eutro p hes ;J OU évuluûs , 

- les sols bruns eutrophes rnodcwx , 

- les sols bruns vertiqu es mud 2ux, 

- les vertisols . 

Il 2 unB f 2 ibl8 inci de nco sur l n ro tenti c lit6 

des sols . 

• L e ___ ruisse1lemont diffus gfl n 6rGlisG 

entr 2!ne une d6grod2ti on de l'h oriz o n dè surf~ce, il e n 

r §s ulto une bais se im po rt ~nto do 1 2 ro tenti2l it ~ des sols 

du f oit de 1 1 cp~8 uvrissem s nt de l'h or iz on ~c surfoce, de 

i2 cr6 oti on d'une disc ontinuit é limitant lo po rc ol~ ti on des 

s oluti o ns G l' int6ri e ur c.lu p r of il c3 t lr 0 1.·1r6sencc d I un é c uu­

lement hyp ud ormique . s ~nt sujets ~u ruissellem e nt diffu~ 

gu n ci r o lis é : 

- le s 

- los 

- les 

- lus 

- les 

SCJ1S 

sols 

S D1S 

sols 

sols 

p G u G V O lu 6 S, ' 

fer r u CJ i n.c u x 1 o s s i v 6 s à c Cl n c r 1G t i o n s , 

forru a ineux hyd rom or p he s d§g r od6s , 

bruns vortiqu es dGgr2d6s, 

vertiques c.l6~rndGs 9 

. . . / ... 
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2. 3. 3 - L~ Nis~ellement ;:oncentré 

se m2 nifcste sur pente forte o ~ les sols ont une foible 

tnoisseur ( sols min~r2ux bruts et sols peu 6volu Gs d'érosion 

r6 goso liques) et s ur les t olus de rupture de pente en bordure 

des gro nds m2rig ot s ( sols ferru ~ine~x hydr omorphes dégr odés) . 

L~ tr ès friblo po tonti olit C cies sols min é r c ux bruts ( pentGs 

f ortes, (]roisseur réclui te) ne peut pC's ôtre ,::: rn 8lior6e. 

Quont ~ux s ols fGrrugineux hycir nmorphos, des omGncg ements 

sont pnssiblGs po ur lutter c ontre le ruissellement c oncentrG, 

et col 2 serc d 1 ~ut 8 nt p lus intGress ont que ces so l s son t 

profonds ot qu'ils pr6sentcn t une texture Gquilibrfe . 

2 • 3 • 4 -~ Lo s 5n c ü;; i o n ~" v i v e s 

Do ·telles ontcilles s ont tr ~s loc a lis6os; ma is 

l nrsqu'ellos sont nombreuses, ellus pro voque nt une c ontr 2c­

turo des sols : t ous le s efforts doivent se portor sur leur . 

stcbilisction . 

2.4 - Conclusions 

L' c m6n ~g em e nt cg ricolc du milieu de vr o s 'effurcsr 9 

~ l' c ido ci Gs tachniquos adéq uotss, de mod ifier les c on tr 3in­

te s dcns un sens f 2v or 2 blu et do no pGs dégr2der las zones 

a y 2nt · de bonnes potentinlit6s . 

L'effort do vr 2 po rter essentielleme nt sur 1 2 di­

minuti on e u ruissell·omont pellicul oire uu c uncentr u ü U pr of it 

cl G l ' in f il t r c:J t i o 11 • 

. L ' r1 mén 2CJGITL8 nt dovr 2 .. être c ~':L__Ç?G fr~ ç u~_gJob c 1(2. 

snns . diss oci~ 1 1 c:-.vLJlcl o l ' crno nt . 

R L:JJ r 6 s en t C t)-opc c1 r t....Q.g r gp hLCL u 0 

A ~ôrtir dos donn~es de lo CFl rte rnorphopéd o l og iquo 

et des observ 2tions do torr o in f o itos en s ~ison sèche et en 

s n ison des pluios 9 nous ~v ons 6tobli un document c a rto gr o-

. . . / .. . 
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phiquG (c arte des contrni~tes) oô ch2que groupe de 

contr8intes ost ropr6senté p2r une coulGur diff§rente et 

ch oq ue typ o do contrcinte por un figuré . Le s c untrointes 

6dophiques sont en noir, los contr a intes hydr ologiques an 

bleu et les c ontrcintes g6omorphologiques en rouge . 

Ce document c 2rt ogr8p hique est primordiol c a r il 

permet de f ormuler les propositions de mise en vc leur et de 

d~finir , po ur l ' oxpériment~tion agronomique , les thèmes 

diff~rcntiols sur losquols 1 0 recherche de vrc se pe ncher . 

3 - LES CLASSES DE PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT 

3 .1 - Lcs_ objoctifs_do_l'am é nage ment 

Lo s objectifs ont é t6 d6finis dons lo r cpport 

de préfGctibilit6 du Pr ojet d 1 Am6n2gemont et de mise un 

voleur des v~l l6es des Volt 2 . 

L' om6nQgement du milieu n~turel comprend 

tr ois volet s imp c rt 2nts 

- une mise en volo ur ng ricolo de zones cssoci ont l ' eg ri­

culturo et 1 1 6lovnge, 

- lo d6limitotion de zonGs r~ser v jes è l'Glov ~ge extensif , 

- 12 ref oros t ~ti on . 

les zonas à voc Gtion agr icol8 seront. défrichéos mécaniquu­

mont (ou è l a ma in) et leur mise o n val e ur prévoir 2 des 
',, 

dispositifs anti~étosifs , cultures en courbes da niveau 

avec ados cntrG l~s parcollE,;s ou bandes d' ,Jrrô·~. Les ren ­

dements Gstimé s (~inimum) pour ch a que type do culturo sur 

ce s p8rcelles amé~ogées sont donn és da ns le t 3bleau suivant , 

en los comp ara nt a ve c les rendement s obtonus en grande 

culturo par les méthodes traditionnelles . 

. . . / ... 
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--------------------------------------------1 1 1 

: parcelle aménagée J c·u l tu rG traditionnelle : 
1 rdt en kg/ho i rdt en kg/ha : 

:-~-~-- 1 A-------- t-- ••~ : 
l sorgho tradi- ; . l l 
ltionnel l 1 100 j 500 a 600 1 :--~··---~ ·--~-;~- ~~~---~--t--~~-------~·--.·-J: 
lmil traditionnel ! 800 l 400 è 600 : 
l~-- ·~--~----~~~---L---- ·---~~~.--~~-~ .. L--- -~----~---- ·-· ~~~~----J 1 
i l 1 1 
1 J 1 1 

, l arachide 1 1 2 00 j 600 à 700 1 :-~-~-~~--~-:-~-·~---~-~~-~t- : 
1 C O t On l 1 0 0 0 2l 1 2 0 0 ) 5 0 0 à 6 0 0 1

1 1 l • 
1 ------~ï~--- ~-~-- ---1----·- ---~- 1 
3 l 1. 1 

l riz dr:! bas-fonds J 2 000 800 à 1 000 l 
------------- - ----------------------------------------------- 1 

Le s rendements des parcellas am6nagées devraient 

Otre entre 2 ot 2 1 5 fois plus élavés que sur les parcellos 

de culture tr aditionnelle . 

Nous sorons donc 2menés à utilisur le s zonas dont 

la potontialité act uell e de s sols est la p.l us éle v ée . 

l'utilisot ion de la traction bovino 8t l ' implantvtion d'un 

progrnmmo d'élev 2go extensif impliquant la rochercho do 

p~turages , tant dG saison sècho quo do sa ison humide • 

. ha rcforcstation .. 

los rcboisomunts seront offoctués Gfin d ' 2ssurcr l ' appro­

visionnBmcrnt en bois de OUAGADOUGClU . 

Tous cos o bj ucti fs, esscmtiBlle ment d I ordr8 toch­

niquo et ~conomiquu et dont nous a v ons tonu compte lors de 

l ' établissemont de 1 2 corto des propositions d ' amén~ge ment, 

nous ont permis , on fonction des diverses contr~intes du 

milieu naturol, d ' établir une classific~tion des types d 1 2-

ménagGment propo sés . Afin de no pas dissocier les contr a intes 

ot lBs propositions d ' am~n a gGmont 1 nou s examinorons , pou r 

chaquG c l~sse de proposition d'amén ageme nt, les différents 

. . . / ... 
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fac·leurs p~sitifs ou nég a tif s qui nou~ ont e monés è la 

d6finir , ainsi que les a mélior a tions possibles . 

3 .2 - Los_c l8SSCS_do_propositio n_d' a mén ag ement 

3 .2. 1 - ClassG IV 

Zones non utilisablos ~ dus fins ag ronomiqu eg , 

pastor a les ot fore s tièr es , .c6rrospondGnt a ux so ls bruts 

d ' §~osion et n~x sols p eu é volués -- lithiquos ot régosoliquos . 

Aucun typo de s.pé culat ion de pri_ut être . c.rnvi sagé 

par suite de l a p r 6scn ce de contraintos 6 daph iqu Bs ot géo ­

·morphologiqu os non mo difiQble s . 

Cos zones oD l ' a ction érosive des pluies ust 

tr ès a ncienne devront ôtre mises un défens, do f oç on è 

fa voriser a u maximum lo dé v eloppement de l a vé g6to tion na ­

t~rel le qui pout, ~ ollu soule , limit e r un pou la mor p ho­

dynamiquo et arn6 lioror les CEJr c.i ct è r os physique s d8s so ls . 

En con sé qu o nc t3 , co s zones d e vront Btru impér a ti---- ....... ...-...--... .~ ... ,~ -------- -... ...... .. ..-.-... . .. ·--~-- .... ---. .-.. ..-..---- ...- . .-..-.. - -· 

Le s cuir os sGs inféric ur os pourront 6tr e utili­

seus pour l ' impl Gnt 2 tion dos vill ages . 

p O S S i b il i t é E.i C )( C l U S i V G rn C n t p r:l S t Or 2 l CJ S ( S êJ i S 0\1, 

humid8 ot sa ison sè che) . 

I ] 1 ·,... 1 

.. S Ag1.1: du brJs -fond sD rv 2nt cl ' ex utoir 8 a u g l ocis • 

L2 contr o i nto ossçnti e ll8 es t le r ég ime d ' inondation dur a nt 

los fortes a vorsos . Lo s so l s so nt du ty po brun o utrophü, è 

bonne fertilité minérolo ; c ola implique l 'impl 3nt a tion 

r a p id e d I u n u v é g ~ t o t ion g r u m in é e n n o d e n s e , rn é' i s i 1-_ ~~.f n.._.~_t 

en 2 ucun c ~s mettre en culture cos sols ot l e ur consorver - ____ ....... , . ............ 

. le~r r6lo d'exutoire n EJ turel . Don s l G cas contro iro, on 

/ ... 

' 



i 

- 83 -

essisteruit a une destruction du sol avec la création de 

griffes d'érosion, exGmple très cour a nt dùns lGs zones à 

cultures tr Qditionrrollss. 

Cos zones dovront rester enherbées et ser viront 

d o p â t u ra g e s d o s CJ i s o n h u mi d c o t · de · 's 2 i s o n s è c h G p EH s u i t o 

de la forte c apa cité de rétention en OGU des sols (textur e 

, orgilo-limono-s o bl ouse) . Ellos devront Gtre utili s ées 

comme chomin de p~rcours du bét a il . 

L jrsqu'ollc s sont è l'intérieur d'unités è voc a­

tion ogricols, il f oudra foire ottention è leur voie 

d' 2ccès, collo-ci dovra - dnns 12 mo~uro du possiblu -

ga rdsr l o ponte n~turello ut roster onhorb6c . 

3 • 2 • 3 - Cl iJ s s o _· I I. 

Cetta cl osso regroupe tou s los sols~ ~otenti~­

lit 6s 2gr icoles tr ès foiblus a foibles , pr6sontant on outre 

dc ns leur profil un écoulement hypodermique dO à 1 2 présen ce 

d ' un horizon induré, gr a vele ux ou gr 2vil lonnnire , limitant 

a insi fortement l'§p s i sse ur du sol . Ils sont d ' outro pnrt 

soumis à une morphodyn umiquu polliculairG 0ctuollc générali-

sée . 

Suiv ont l 'intonsit6 dB co t tu morphodyn omiquo 

pollicuLürc , de .lé> n t'• tur c du mcJ t é rÎé:'.llJ originel et d c3 L .: 

position toµographiquo, nou s a v ons défini doux sous -cla sses: 

- sous-cl osso II c1 : possibilités exc lusivement forestières, 

- sous-closse II b possibilit és forostièrus ou postor 2! os 

de sa i2on humide, 

• sous-clrisse ) I 3 

Po ss ibilités exclusivement forestièros : 

cc so nt los 11déprossions périp'hér iquos 11 si tu ôos ou tour dos 

butt es cuir2sséos et des moss if s rocho ux, e t soumises~ 

. . . / ... 
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unG morphodyn am ique tr ès i~tense et gén6rnl is ée , ossontiel­

lomont due è l'absence de végétat ion . Les so l s sont peu 

profonds . Le reforestDtion et la protection de lo s tr a te 

he rb 8cée pormot tr 8iu nt de froiner 1' 8ction éros ive 

des pluies . 

L' nction conjuguée de ~es deux mesuros doit 

p8rmettro do favorisor l'infiltration des eaux de pluio, 

d'augmenter le t aux de matièie organiquu , dB restructurer 

les so l s , ot oin si , de prot6gor les zonos situées .on a vol . 

L~ technique do mise en vGluur ot d'exploitation 

devra ôtr o définie par un programma du recherches · et 

d'expériment a tions qui comprondr o : 

l I in v o n t 2 i r e d e s 8 s p è c e s e t g u n r o s 1 o c :.~ li x a d 2 p t r§ s 2 u >< 

conditions . du miliou et lo d~tormin 2 tion de lour valeur 

fourrogèro, 

- l G d6torminntion de modes d ' e xp loitation optimo l o do cos 

div ors os e s p è c e s ( G,p o q u e , c ha r g CJ , c ou p e ) • 

· · .:..:;; 

• S O lJ S - C 1 iJ S S O )13 : ~ 

Poss ibili~ forestières ou p~torc:il.cs 3io s c.~ison 

Le s sol.s sont puu pr o f CJ nds, :J t fl r~c oulcrn u nt 

hjpodormiquo; ils sun t soumis à une morphodyn 2mique pelli­

tulaire intense ot gGnér 2lis§e . Dur a nt l o s Aison dos pluies 

l a nature gr2 vil lonnaire du ma t é ri a u (sol s pou évolués , ' 
et ' 

d ' apport colluvi2 l sur cuirosses) ou s obleuso/grevillonnQire 

(s ols forru ginoux ~essi vGs à concrétion s ) f ovoris o l 1 Gli­

ment 2tion hydrique ·des · plantes : c I est pour cetbJ rnison que 

nous QVons créé cetlo sous-cl as se, on intr oduis e nt l n possi­

bilité de pêitur o gc de s 2 isoï1 humide , en plus do l u f-DSSibilitB 

d ' utilisot ion 1orestière. 

. . . / ... 
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Les tochniquos de misG en valGur forestière do vront 

s ' appuyer sur los r6sult2ts d ' uno rBchercho et d ' une oxpéri­

montation concornunt : 

les espèces pouv a nt s ' 8d3pter à ce milieu, 

- lour utilisotion ( "bois do servico 11
) 

- leur modo d ' exploit o tion . 

Cl u 2 nt a u x t o c h n i q u o s cl c m i s G o n v 2 l cm r o t d ' o >< -

p 1 o .i t a t i o n ci o s z o n e s à p o s s i b il i t 1S s p o s t o r é_: 1 o s de s éJ i s on 

humido 9 el les se basoront sur los résult ots d ' un progr a mme 

do r ocherc hoso t d ' exp~rimunt2tions comport 8nt surtout les 

points suivonts 

invontairo des esp~cos et do lour v~lo ur fourragèrB , 

- ossoi d ' introduçtion d'esp è cos nouvelles o da pt 6os oux 

c on ditions do mili ou , 

- dé tormin ntion do 12 ch arge (p8tur ogo extensif) ot de l e 

durée de l'utilis2tion du p~turcgu, 

- déto rmin~ti on du seuil do ch~rgo postor2lo 2u dolè 

duquel so d ci clcnche un rui ss ollomont diffus très intonse 

on début do s ~is on dos pluies (surpôtur 2 go) . 

Il ost bian 6vidont quo l~ mise on v o lour r2-

tionnollu do cos zonas implique du l~s protéger effic a ce­

ment contra los feux de br ousse (cré 2t ion do paro-foux ) 

ot des 11 tr ou pc 2 ux nomudes" 

humance) . 

3 • 2 • 4 - ,Ç J.g~...§.9_)_ 

de couloirs de tr a ns-

Ell u concerne l ' o nsc mbl c des zonos ~ possibilités 

~g ricoles . _Lus sols corros pn nd 2nt poss~dont une potentia­

lit ~ moyennG è bonnG . 

E n f on c t i o n d o s c .. 2 r'c c t è r e s m or p h o p é d o l o 9 i q u o s , 

nous a vons distingué trois sous-clnsses : 

. . . / ... 
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poss~bilités 2gricolos a voc om6n~g oment 

foncior lourd, 

possib ilit és 2g ricoles o vec 8ménogomcnt 

fcrncior l ég er, 

possibilités agricolGs pour les cultures 

exigo e ntes vi s -è-vis du r Ggimu hydrique, 

ovoc u~én2gement do bas-fonds . 

P ,:; r 11 am G nE·:: g e m o n t f on c i e r 11 nous entond6ns l ' e nsem­., 

b le d e s t e c h n i q u u_.s p r é p c r ê-J t o i r e s n é ce s s ëJ i r e s à l c; m i s e o n 

culturo dos pGrcelles (r éolis2tion d'ados, do ~nndes d ' arr6t , 

sous-soluge, l übour profond); le tormo "f oç~su~.l turoJ..e~_ 11 

englobe l ' ensemble des techniques de culturo, dopuis l o 

pr6porotion du lit du semoncG. ju sq u'è lo rGcolte (hors oge , 

pulvéris cg o, sorclago, bin ag e) . 

. s o.u s - Cl 2 s s 8 . I iJ 

P~ssibil> tés a9..ricoles 8 VOC omén~mcntfunciur 

Les sols sont profonds st ont uno potentiulité ~ 

'• i.~-

foiblB à moyunnu ccr ils sont soumis à unu morphodynamiquo , 

polliculairo intBnse, gén~raliséG ou ~on (sols ferrugineux 

hydromorphes d~gr a dés, sols bruns vortiques dégr~dGs ) 

provoqw:rnt : 

- un glcçcge de 12 surf8ce , 

- une destructurction ot un 2pp2uvrissemBnt dG l'horizon 

de surfGce, 

- 1 1 opp2ri tion d ' un l~couloment h~ipodermiquo sous 1 ' horizon 

de surfoce dO è une discontinuité, et limitant 1~ pur­

c olc:; tion . 

Les techniques d' nm6n~gcment Buront pour but 

• • • / 0 •• 
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do luttor ~antre le· ruis~ollemont diffus·, 

- de supprimer la discontinuité , donc de modifier le 

dynnmiquc de J. ' GoU en f avorisé:nt 1 1 inf il tr::.1tion, aug ­

mentont cinsi les r6serves on ecu du sol , surtout on 

début do snison des pluies . 

PGrnllèlemont ~ cos tochniquas, il f2udr2 mainte­

nir duront l'expl oitGtion ~gricolo , les coroct6ristiques 

physico-chimiques fovoroblos dus sols ( structure, toux do 

mati è ro org2n1quo , richossc an éléments nutritifs) . 

Notre but n'est p2s ici d 1 6tudior lo plnn d 1 Flm6 -

nngoment (rbsence de donn6os topogr2phiques , do résultats 

expGrimentaux), mais de proposer un certain nombre do tech­

niques qui, on fonction des car Ll ctGristiques du miliou 

(climat, sols, mo:.r:-phop éc.lo.1 .. ~llJie} de vr ont f o iro l'objot 

d I une expérimentotion sur do .9...~...s.C!..C?..OS pt1rco~}-~-~., en fonction 

d u t y p e d G c u 1 t u r o ü t d o l él r o t ,1 t i c, n u n v i s é.., g u o ( p r o b l è me de 

l o j ~chèro ot de so plPce dans le rotction des culturos) • 

• lutto contre le ruissellomont diffus : 

~ous ~vo ns vu que ce processus so déclunch s it sur dos 

p o nt o s fa i b l o s m ci i s 1 n n g u o s ( in f 6 r i o u r e s à 2 ,-~ ) • I l 

G s. t cl on c i n u t il c d ' on vif.., ;:-, go r .l I ut c b lis se m o nt d ' un r 6 -

sGou do b~nquottos . On cultivero en b ~ndus ~lto rn~os 

porpondiculoiromont è lE ponte . L2 cr~~tion du b2ndcs 

porm o nl3ntos cl ' ribsorption f:'rnherbécs pourra, .lu ce:s 

éch6ont, f~voriscr en ~mont unu cort 2ine s 6dimont2tion . 

Toutes les tochniquos cultur~l8s devront Otre f a ito3 

suivnnt los c ourbas de nivotJu. En fonction cio la ponto 

longitudinolo (ontrc 0,5 ot 2 %) los intervcllJs ontre 

doux b~ndos cl tern~o s v2rioront ontro 40 et BU mètros; 

le l2rgour des bnndes permnnontos ser2 toujours supd­

rieuro ù 2 mGt ros . 

Les bo ndos ~l tern6os doi0ent toujours se raccorder sur 

exutoires notur~ls . 

. . . / ... 
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.h. ut te contre l ' é c ou lem~ nt h_y p ode r mi g_ u~ : 

Elle aura pour but de supprimer la discontinuité au sein 

du profil , pa! un sous-salage ou des labours profonds , 

et de mélanger les éléments de la couche superficielle 

avec ceux de l'horizon sous-jacent, et cela sans créer 

de nouvelles discontinuités . L'enfouissement de certains 

résidus de récolte è dégradation rapide et de l'inclu­

sion d ' une jachère dans la rotation, doivent permettre 

de maintenir un taux de·. matière organique correct et 

une bonne structure . 

L ' emploi de ces techniques, spécialement au début da 

1 1 exp loi tati on: agricole, nécessite 1 1 utilisation d ' un 

matériel puissant, surtout si certains trav~ux doivent 

5tre faits en fin de saison sèche (sous-salage, labour 

d ' ouvorture) afin de favoriser l ' infiltration des pre­

mières pluios . C'est pour cette raison que nous avons 

défini cette sous-classe pa r la nécessité d'entreprendre 

des amén~gements lourds • 

• Sous-E:,lasse Ib 

mssibili tés aqricolos avec é-lf]léna.9.ement foncier ~~·--·-
léger 

Ces zones è potentialité agricole moyenne à bonne, 

situées sur dos sols profonds où~ morphodynamique pollicu­

laire ost peu intense et non g6 néralis èe , possèdent une vé­

gétation naturello à strato herbacée dense . 

Leur mise en culture implique un défrichement, et 

donc la mise en oeuvre de techniques ne dev ant pas ag q~~ver 

les processus de rui sselle ment diffus . 

.· .~;; 

Pour cela ~ous préconisons l'utilis atio n de cultures 

en bandes alternées a vec billons isohypse s . L'implantation de 

bandes permanentes ne so justifiera que toutes les deux ou 

trois b an des do culturs . 

Le r 8ccordoment de cos bandes de culture devra 

toujours se faire sur los exutoires naturels . 

. . . / ... 
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L'amén8gement de ces zones ne nécessite pas 

l'utilisation de matériel puissant et bouleverse peu le 

milieu morpho-pédologique . Il s'agit donc d'am6nagements 
11 légers:,. 

• Sous-classe_Ic 

PoJ3S~bilités 3.9..Ei-cole~our les cultures 

e x i q e a n t e s v i s - à - v i s d u r é _g i me hv r.l r ~g_LJ__§_ 

Cotte sous-clas se exploite les grands bas-fonds 

( BOMBORE , KOULIPELE, ••• ); les sols lourds et profonds à 

perméabilité très réduite ( sols hydromorphes è pseudo-gley 

ou è gley, possèdent une bonne aptitude culturale pour le 

rizc Mais leur utilis8tion ne peut se concevoir sans un 

amGnagement des bas-fonds et cela pour plusieurs raisons 

- Morphodynamique fluvi~le due au changement de lit, 

- éJbsence do nappe phréatiquo sous-jacente, 

- régime do submersion irrégulier et non contr6lablo par 

suite dos variotions brutales et excessives des débits 

du marigot princip a l et des marigots secondaires, 

- bil~ n sédimcntologiquG négatif se traduisant par uno 

érosion ravinante au nive a u du lit du marigot et des 

bes de versants à morphodynamique concentrée . 

L'aménagement de co s bas-fo~ds no pout donc ~tre 

Gnvisagé qu'après unG étude de leur régime hydrologique ot 

dos possibilités d ' ~dification d'un barrago en a~ont du 

périmètre d'am6nagement . Ensuite, uno étude p6dologique 

de détail, utilisant das documGnts topographiquos è 

grande ~chello, permettra de d6finir a v8c précision les 

zones aménageables , la suporficio à mattro Gn valeur 

(fonction des quantités d ' eau disponibles) et los t echn i­

ques d'aménagomont : rectification du lit du marigot, 

création de canaux latéraux, stabi lisation dos incisions 

vive s , nivolloment de la surfaco (pr ésonco dG cuvettes d8 

décantation) . 

. . . / ... 
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c~~~~~~i~~-s~E_les_zones_à_possibilités_agricoles 

L ' ensomble dos techniques d'aménagement doit, 

dans la cas de s sous -classos I a et I b, tendre à mo-

difier le régime hydrique actuel défavorable (ruissG l le­

ment diffu s , écoul~ment hypodermiqµe) ot favoriser au 

ma ximum l ' infiltration, surtout on début de saison dos 

pluies . Pour que cos mosu~es so i ent efficaces il faut on 

p 1 u s , in t é gr or cet a rn é na g cm on t dirn s c o lu i d o s ~S?22.~....ê.~ -

tuées en 2 .mont F.Jtyn a v a l . 

L ' 2ménogement dos torros de la sous-classe I c 

doit mtro entrepris après une étudo sér i ouso du régimo 

hy drologi q ue dos cours d ' oa u, et cela 9 ~ l'Gchollo du 

bass in vorsant . 

4 - LES LIAISONS MILIEU PHYSI QUE - EXPERIMENTATION -~--~-....... -............ ---· - -· -~-,,1-----~---·---
f. G R_9 NO M I Q lJ E~ 

Il s st p r é vu l'impl a nt a tion d ' un site d ' expé ri­

mentation agrono~iquo sur ch a cun dos blocs oxpérimo nt aux . 

Lo programme d o ce point d'essai doit porter s ur : 

- dos ess Gi s ds comport emen t, 

- dos essais do fumure, 

des essais d u rotation ot dG consorvatïon des sol s 9 

- dBs essais d ' a mélioration do l G j a chère ot do s ·p5tu-

raoes ~· ' 
des essa i s de tcchniquos cultur a les. 

Quotrç zon os oxp6riment a l8s ont été choisies 
... 

- zone expériment o l ci de LI~OGHIN , 

i! 

11 

ii 11 

11 

11 BITTOU 

TIEBELE 

• 0 • / ••• 
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4 . 1 - Ca réJctéristiques_ gé néroles_~~~-~~~~~-oxpérimentale s 

Nous no donnerons ici que !es caractères généraux 

de chacune des zones c ar cellos-ci se ront étudiées en 

dé t é.1 i l dB n s l G r c1 p p or t p ar t i c u l i e r c à-n c e r n a nt c h a c u n d e s 

blocs . 

4 • 1 • 1 - Zone ·-c ><JJ é r.i ment al o _ .. do . LI NO G H LN 

(bloc do MOG TEDO ) 

Lo point d'appui se situe s ur un gla cis poly­

gé niquo do pe ntu faible (infério ure à 2 %) s ur substrGtum 

granito-gnoissiquo . Co glacis façonné par dos procGssus 

do morphogénèso a ncienne (ph ose do diss e ction puis d ' ap ­

port) est 2ctuel le mont soumis è uno morphodynamiquo de 

type pelliculairo intonse ot assoz généralisée ( glaç2go, 

décapoge l oc éJl i sé ) . 

Da ns le motériau do l o d2rnièr o phase d ' a pport 

è textur e sa bla- arg il e us e s'est individu a liséo une pédo­

génèse de type brunifi a nto . Cott e pédogénèse est actuelle­

ment ralentiG : 

- par la présonco e n profondeur d ' un ap port gravillonnaire 

r ep os a nt sur un héritaae vsrtiquo qui cr ée une disconti­

.n u i t é ( o n g or g e m o n t t e m p or éJ i r e a u n .1. \/ e a u d e l ' h or i z o n 

gr 2villonn a iro a vec tr2.ce do 

~l~ r~ t -ti..'Œ~ .9 e~~f!l..~-~.E.) 

l ess iV ùOG dû à un écoulo-
..., ~·~ -~-------

- par le processus de ruissellement diffui qui entraine 

un e d ég r 2 dat ion de l ' horizon de surface 1 l o disp a rition 

de la structure s ur quelqu es c e ntimètr es limitont ainsi 

l ' 8ctivité bio l ogiqu e . 

LcJS sols app2rt iennent à l a cla sse des .§.._Ols b-~~-n-~ 

vertig_ues tropic a ux dég r udés à hydromorphie de profondeur . 

. . . / ... 
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4 .1. 3 - Zone ~e>œftrime}ltalc _de EITTOU 

(bloç de BANE) 

LG point d ' a p pui se situ e à 

d'un gl a cis soumis a ctu e ll e ment 

typ e pcllicul a iro tr ès int e ns e . 

à un e 

l a p ~rtio s upérieure 

morphodyn a mique de 

Au nive a u da s sol s , ce 

procG ss us se tr a duit pa r un e dégr a da tion do l'horizon de 

surf 8cs ( gl c ç a ge, 2 bscncc do s tructur e ) e t un o ·dynamiqu e 

dB l'e a u très dé f 2vor a ble (rui s sellem e nt diffu s on surf a co, 

infiJ.tr E:! tion rédui t o ). Lb p é do génè s D do typ e vertiquo so 

trouve ds ns c Gs condition s fr ofnéo e t l'on ob s erv e un 

b i .Lm m or p h o g é n è s e - p é d o g 6 n è s c 11 e t t o m cm t c n f i:1 v o u r d e ·• 1 G. 

mor p ho gén è se . L~ s ubstr Fl tum Gs t con s titu é pa r dos mi gma ­

tit es QVec filon s d o p ogm ~tit e3 . Los c a r a ct é r~ s tiquos mor-

phologiques des sol s s ont les s uiv a ntes : 

- e n surf2ce, une minc e pollicul a do s a blo gros s ier, puis 

sur 20 centimè tre s , un hoiizon ~ toxtur c sableuse f a iblement 

a rgi l eu s e, è s tructure comp c cte r ~po sa nt sur un hori z on 

do profondeur de type vertique (tox t ure a r gilou s o, s truc­

ture pris m 8 t i q u e ) • L :-, roc ho mè re peu a ltér é o i:J pp ~' r a î t 

vers 70 cm d o prof o ndeur. 

Rem CL r 9...u 8 : u n p r 8 mi E; r p O i n t d 1 ,J p p u i ( B I TT Ou ' I ) a V ëÜ t é -t é 

mis Gn pl a ce a vo nt l'étude du bloc de BANE . Cu point, 

situé sur vertisol 2yo nt les mêmo s c a r 2ctéris tique s phy s ico­

chimiques quG c e ll e s du point d ' a ppui de MANGA, n ' ét 8it pas 

r e prés e nt.~tif do l a ré g ion. C' ost pour cetto r ~ison que 

nous ovons é t é Gme né s è ch oisir un nouv oo u point d'es s ai 

(EITTOU, II) dont nou s c vons décrit ci-de ss us l e s c a r octé­

r istiqu e s . 

4 .2 - Los _~h è mos d ' e xpériment a tion_proposés 

L' ox pé riment 2 tion e gro nomiqu o duvr o étudi e r los 

points s uiv a nts : 

- Comrnrv a tion desso)s 

Il f a ud r o te s ter diversos méthodes permett a nt de modifier 

le régime hydrique trè s déf ovorablo des sol s (ruissel-

. . . / ... 
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lement diffus 9 écoulemcrnt hypodermiqu e ): 

• détormin at ion dos int o r v2lles ontr8 les bcndos d ' a b­

sorption e t de 10 t a illG da c ol le s -ci ofin de freiner 

ou do supprimor lo ruissGllomont, 

• ~tude do divorsos feçons cultural es d ' ou vcrtur o 

(sous-sol cgo 9 l a bour profond, hersago , pulvéris ag e ) , 

ofin do s upprimer l'écoulemont hypodermique en méla n­

g u c n t J. u s m ~~: t é r ü .:· u x d e s u rf 2 c 8 c:t d 8 p r o f on d G u r , 

• étude du régimo hydriquo des sols pc r l ' obsorvotion 

do l our profil hydrique, détermin a tion do leur c 2pa ­

cité d ' a bsorption . 

- /\m6~iorati on du ma térj.e J. . VAg_é ta l 

Recherche des va riétés s d~ptées ~ux conditions clima­

tiques . Etud e d o leur comportement en fo11ction des 

techniques cultur Alos nouvellBs qu'implique l a lutto 

anti-érosivu . 

- Et u d e fe .. rot r:: t ion 

Pl2co de ch2quo culture da ns un systèmG do rot a tion 

a voc j ochère . Ty pG do rotation donnant l2s muilleurs 

précédents cultur a ux cm fonction des programmes de 

fortili s2 tion . 

;- Fortj.lis2tion 

Amélior a tion dos propriétés physico-chimiques st 

biologiques des sols (engrbis, ma tiè re org nnique ). 

Tous ce s cssois ciGvront ôtre réolisés 9 à 

l'oxclusion des ess o is vc riét 2 ux 9 sur de grandos p8rccl1Gs; 

c ' est à cotte SGUlG condition que l'on pourrG 3ppliquer 

lGs résult 3ts sur los zones à 2ménogGr 

* 

* 
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CONC LUSION GENERALE 

Dons cG r a pport, nous a vons,insisté sur los 

processus de l e morphodyn2mique pelliculaire pro v oqués 

1
p2 r dBs conditions clim8tiques tr ès contrastéos et pa r l o 

·~estruction de le végét a tion. 

Lo ruissellumont diffus provoqu e l a destruction 

des sols . 

est 

pGut 

d'un 

Lo régime hydriqu o extr@momsnt déf a vora blo 

EJccentu é po r 

dire que J_ f'. 

mo téric1u do 

l a n uturG du 

m;:-i j ori té des 

recouvremGnt 

mGtéri a u originel . On 

sols se formB à portir 

(morphodyn omique ancienne ) 

présent a nt des discontinuités textur2les ongondr 2 nt un 

écoulGment hypodermique de l 1 02u . L8s milieux s t a bles ou 

faiblement inst a bles sont rares . Les milieux pénest c blos 

prédominent et leur mise on v0leur devr o utiliser d8s 

méthodes de lutte contre l'érosion de f o çon è f a voriser 

o u m~ximum l'infiltr otion (culture en ba ndes a lternées , 

f a çon cultur 8lcs en courbes de nivcou ) ot è m2intBnir 

une bonne structure des sols, liéo, bion sOr, ~ l ' 2mélioro ­

tion org oniquc du profil . 

L2 mise en va lBur des zonos è possibilités 

ogricolos dovr ~it êtr rr intégrée è un programme de pro­

tection des z onos a mont ot n~~l ( roforsst ntion, protection 

ot umélior E1 tion de 1 2 strate hurb 2céG) . 

L'étudo d os blocs expériment a ux a permis do 

choisir dus zonos u><périmcnté:Jlos sur 1er, blocs ou à 

proximité de ceux-ci . Sur ce s zonos, rapr6s c ntativos dos 

milieux à possibilités ,i gronomiques, duvrnit ôtrD mis en 

pl2 ce un certain nombra d ' e ssais comport Ant los grands 

thèmos suivant s : 

. . . / ... 
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Lutte contre l ' érosion a vGc essoi de conserv8tion dos 

sols , 

- Am é lior a tion du ma t é riel vég ét2l ot d e s on 2d2p t a tion 

a u milieu , 

- Sys t è me de rot o tion p ermett a nt, por unG divorsificotion 

des cultures, d ' nmél iorGr, puis do con se r ver la poten­

ti a lit é des sols ( 2mél ~or ~tion org a niq u e , fertilis a tion ). 

*** 

*** 
* 

*** 
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